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FAUSSETE 


Nous avons pris parti, pour 


le bien de nos intérêts nationaux 


et religieux, de ne pas engager de polémique avec nos confrères de 


langue française du Manitoba. 
la population de cette provinec 
ce qui nous semble une fausseté 


Libre Parole du 7 septembre dernier. 


Voici son texte: 


‘La Patrie et ses adeptes ont beau f 
‘prouvé par les actes du gouvernement Roblin que sur lui retombe 


responsabilité de la position 1 


Si au lieu de 


la 
‘‘nitoba. 


‘‘Ja réparera. 

FE CA $ 44 
lui, n’a jamais pu distinguer 

‘‘éléments étrangers.” 


Non, il n’est pas vrai que ‘‘la responsabilité de la position très 
inférieure du français au Manitoba”? 


nement Roblin. En faisant cette 


soucieuse de servir le parti libéral dont elle est l’organe, 


intérêts de la vérité. 
La responsabilité de la posit 


Manitoba retombe sur les auteurs du fameux arrangement Laurier- 
pied de parfaite égalité avec ceux | 
que la Libre Parole appelle ‘‘foreigners”? 

M. Laurier n’était pas nn conservateur non plus que M. 
way, et le gouvernement Roblin en arrivant au pouvoir trouva un 
règlement Laurier-Greenway, 


Greenway, qui nous a mis sur un 


état de choses établi par le 
n'avait pas été parti. M. Roblin 


ticiens qui dans cette tourmente prit parti pour le droit contre l’ar- 


bitraire. 


M. Roblin trouva le noeud coulant passé au cou des catholiques 
de cette province, et trouva les droits des gens de langue francaise 
anis sur un pied de parfaite égalité avec ceux de tous 
groupes de population, celui de langue anglaise excepté. 
c’est d’avoir appliqué largement une 


Roblin, 


Le mérite de M 


prétendue loi, un prétendu règlement, 


à notre perte. 


Voilà ce que doivent concéder tous ceux qui ne sont pas aveu- 


\glés par l'esprit de parti. 
Vouloir 


Norris a fait en arrivant au pouv 

La position difficile qu'a trouvée le gouvernement Norris, et à 
face le gouvernement Roblin, c’est le prétendu 
'a faite, 
par un compromis, qu'il appelait honorable, une question où les siens 
Comme toutes les demi-mesures, 
vien réglé, mais n’a fait qu'embrouilier les choses.- 

Nous concédons volontiers que les circonstances créées au Ma- 


laquelle devait faire 
règlement Laurier-Greenway qui | 


étaient sacrifiés. 


nitoba par l'affluence d’un coura 


pour la population des premiers habitants de cette province étaient 
Mais ce fait n’était pas dû à M. 


difficiles. 
le sait aussi bien que nous et elle 


nous ranger avee les ‘‘foreigners”” 
‘avais rangés, comme de droit, avec les ‘British’, ce qui est arrivé 
‘‘avec l'avènement du gouvernement 
‘Nous espérons malgré tout que M. Norris verra bientôt sa faute ct 
En cela il se montrerait supérieur 
les Canadiens de 


faire retomber sur le gouvernement Roblin ee que M. 


Notre devoir envers nos lecteurs et 


nous wblige cependant à corriger 
manifeste dans les colonnes de Ia 


faire et beau dire, il reste 


Ma- 


nous 


all 
on 


rès inférieure du francais 


Norris ne serait pas arrivé. 


à M. Roblin qui, 


race française des 


rétonibe sur le défunt gouver- 
assertion la Libre Parole est plus 
que les 


ion très inférieure du francais au 


Green- 


auquel il 
fut même un des très rares poli- 


les autres 


qu'il aurait pu faire servir 


oir est une malhonnéteté. 


M. Laurier a voulu règler 


ce compromis n’a 


it d'immigration trop considérable 


Roblin: la Libre Parole 
a mauvaise grâce de venir pallier 


la responsabilité du gouvernement Norris en voulant la faire porter 


par son prédécesseur. 


Pour règler une position difficile, le gouvernement Norris à fait 


table 


‘ase de tous les droits. C 


’est une manière sommaire de se tirer 


d’embarras, mais c’est le fait d'un brutal, pour ne rien dire de plus. 


“M. Norris verra bientôt sa 
Parolei! ji: 
cela il se montrerait supérieur à 1 
distinguer 


faut être partisan Me aveugle pour Île croire, 


la Libre 
‘Et en 
jamais pu 


faute et la réparera" dit 


Roblin qui, lui, n'a 


les Canadiens de race Lan des éléments étrangers.” 


Assertion fausse de politicien aveuglé, qui l'est au point de ne pou- 


voir pas apercevoir une vérité, ou ce qui est pis, l'ayant vue, 


carrément. 


la nie 


J'est la beauté du journalisme de parti. 


Malgré notre désir de n'être désagréable à personne, 


surtout 


dans les circonstances présentes, nous penserions trahir notre devoir 
de journal indépendant des partis politiques en ne relevant pas pa- 


reilles inexactitudes, disons le 


mot: pareilles faussetés, 
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A DROITE ET À GAUCHE 


Jamais un journal francais 
n'aurait osé servir à ses lecteurs 
l’histoire de ce colonel C.-J, Mer. 
cereau, incapable d'entendre, 
après avoir été blessé à la tête, 
autre chose que l’anglais et ayant 
complètement oublié sa langue 
maternelle, Le Free Press l’a fait 
et ses lecteurs ont gobé cela. Que 
voulez-vous ? L'on n'appartient ou 
l’on n'appartient pas à la race su- 
périeure, Si l’on y appartient, 
pourquoi n’aurait-on pas le privi- 
lège de ne pas posséder le sens du 
ridicule? Grand Dieu! que cette 
guerre nous aura permis de mesu- 
rer toute la badauderie de nos 
chers concitoyens de la race supé- 
rieure. 

. 


M. J.-H. Hislam, de la Commis- 
sion des Crédits Ruraux en Sas- 
katchewan, écrit que plus de cent 
cinquante millé personnes ont 
quitté le Canada pendant l’année 
qui se termina le 30 juin 1915. Ce 
chiffre se répartit à peu près éga- 
lement entre (Canadiens, Améri- 
coins et étrangers. M. Hislam ne 
craint pas d'affirmer que, durant 
ces trois dernières années, le Ca- 
nada a perdu un demi mälion de 
citoyens qui sont passés aux Etats- 
Unis. 11 base son affirmation sur 
les chiffres fournis Us le gouver- 
nement américain, Nous Le croyons 
sans peine, Nous ne tenons aucun 
compte de ceux qui quittent notre 
pays. ( l'est regrettable et c’est 


une source de déceptions. Rappe- 
lons-nous notre dépit lors du re- 
censement de 1911. Nous étions 
certains d'une population de huit 
millions et nous ne trouvions dans 
tout le Canada qu'un peu plus de 
sept millions d'habitants. Seule- 
ment, dans nos caleuls nous n'’a- 
vions venu aueun compte de ceux | 
qui quittent notre pays pour aller 
dans la république voisine et de 
ceux qui, en réalité, ne font que! 
passer chez nous, 


Le gérant des pulperies de Fort 
Frances, Ontario, vient de convo- 
quer les représentants des 


prévenir la disette de papier 


journaux qui se fait de jour en 


jour plus menaçante. Il leur a très 
le 
baissera pas 


atégoriquement déclaré 
prix du papier ne 
dans l’avenir, A eux de relever le 
prix de l’abonnement, C'est 
qu'ont fait les journaux 
cains. 


que 


Si le lecteur veut un bon jour- 


nal, à lui de payer un juste prix. 


Plusieurs journaux anglais se 
seandalisent des scènes tumultueu- 
ses qui ont marqué quelques 
semblées de recrutement à Mont- 
réal, Cependant pas un n’a osé en 
donner un récit complet. Cela &e 


comprend. Trop de leurs lecteurs 


se seraient dit que des civils ont 
bien le droit de protester quand 
des militaires les traitent d'’en- 
fants de 6... 
L 1 


L'honorable Doherty s’est fen- 
du, à Montréal, d’un violent dis- 
cours contre ceux qui ne trouvent 
point paroles d’or et paroles onc- 
tueuses les insultes que leur pro- 


diguent certains sergents recru- 
teurs. Notre irascible ministre de 


la justice aurait bien fait de médi- 
ter avant son discours les commen: 
taires du Herald de Montréal, 
les procédés de quelques recru- 
teurs. Le Herald veut bien du re- 
crutement et demande qu'on ne 
permette à personne de l’entraver, 
mais il ajoute: ‘Mais, en même 
temps, nous sommes obligés de di- 
re que les agents qui participent 
aux réunions de recrutement n’ont 
pas toujours été sagement choisis 
ni suffisamment dressés pour leur 
besogne. Le fait que des hommes 
en uniforme adressent des remar- 
ques insultantes à leurs auditeurs 
en général ou à telles victimes par- 
tieulières qu'ils peuvent choisir 
dans la foule n'avance pas les af- 
faires du recrutement. Cependant, 
ceci s’est répété mainte et mainte 
fois. Par exemple, un orateur de 
recrutement a un jour déclaré à 
ses auditeurs qu'ils étaient une 
bande de lâcheurs qui seraient 
très prochainement conserits ; ‘‘et 
alors Dieu vous aide, a-t-il ajouté, 
si je suis votre officier””. L’ardeur 
de cet homme était indéniable, 
mais il manquait déplorablement 
de tact. Il nous semble que tous 
les soldats qu'on charge de faire 
du recrutement ‘“evraient subir 
une sorte d'entrainement particu- 
lier et être intelligemment rensei- 
gnés sur ce qu'ils doivent faire 
ou ne pas faire. De plus, il devrait 
toujours y avoir un homme fiable 
chargé de voir à ce que ces ins- 
tructions soient convenablement 
exécutées.’ 

Il y a d’'étranges individus. Ils 
croient pouvoir conquérir la con- 
fiance et l'adhésion des autres en 


les ahurissant d'insultes. 
e L2 L] 
“IL n'existe pas, dans tout 
l’Empire, un peuple plus intéres- 
sant pour l'historien, aussi bien 


que pour l'observateur de nos 
jours, que le peuple acadien. Son 
histoire est faite de dures épreu- 
ves, de tribulations qui déchirent 
le coeur, de mauvais traitements, 
d'exil, de malentendus et de dif: 
Ifieultés; de patience, de courage, 
de détermination, d'énergie, de 
vigueur, de fidélité envers et con- 
{tre tous à leur foi. Voici un peu- 
ple qui a subi non pas une épreu- 


Li L3 LL . . »2 
; . ve, mais des douzaines d’épreu. 
“On n'a aucunement la pensée |ves, et toutes noblement et magni- 


de recourir au service obligatoire 


ou d'abandonner le système ac-| 
tuel. Le gouvernement croit quel 


pour le moment au moins, le ser- 


vice obligatoire n’est pas néces- 
saire.? 
Offrir à l'Angleterre 500,000 


volontaires, c'était lui dire que la 
grenouille canadienne voulait se 
faire aussi grosse que le boeuf. 
La grenouille de la fabie ereva, 
La grenouille canadienne ferait 
bien de s’en souvenir. | 


n . A | 
A l'avenir, il ne sera plus néces- 


saire d’avoir une très bonne vue 
pour pouvoir s’enrôler. 

Borgnes et boiteux, nains et ef- 
flanqués, myopes et propriétaires 
de fausses dents, tous seront élus, 


| 
| 


Faute de pain, comme dit le peu: |; 


ple, l’on mange de la galette. 
CRU 


(rien de leur exil 
| peuple n’a été plus complètement 


fiquement., Si l'on tient compte de 
ce qu'ils ont souffert, des tribula- 
tions par lesquelles ils ont passé, 
la condition actuelle des Acadiens 
est merveilleuse. Nous ne dirons 
Stan TER Nul 
et absolument arraché à son pays 
et exilé de la terre où il s'était 
établi et qu'il aimait tendrement. 
Oublions le passé. Tout cela avait 


eu lieu, Et cependant les Acadiens 
{sont ici; ici, dans la Nouvelle- 
Ecosse, ici, dans les Provinces 
|Maritimes., C'est un peuple uni, 
fort, craignant Dieu, honnête, in- 
itelligent et brave; une gloire 
pour le Canada, — il le serait 


| pour n'importe quel pays au mon- 


de. Et le Canada est fier d'eux. 
Ils ont des collèges et des écoles ; 
ils ont des leurs dans différentes 


|earrières libérales, dans les légis- 


latures et dans les administra- 


IH ya des postes plus enviables| tions; ils ont eu des leurs sur le 
que celui de roi. Constantin de|bane judiciaire. Aueun peuple n'a 


Grèce en sait quelque chose. 


ee 


plus que les autres le respect des 


age carte rs = 


jour- 
naux quotidiens de l'Ouest pour 
rechercher avec eux les moyens de 
à 


ce 


améri- 


as- 


sur 


droits des autres, Nous n'avons 
pas de meilleurs citoyens. Et ce 
peuple est revenu lentement et 
péniblement de l'exil. Toutes les 
autres races qui se sont établies 
dans ce pays ont eu sur les Aca- 
diens l'avantage qu'une fois ici, 
elles purent y demeurer et y faire 
de constants progrès. Les Aca- 
diens vécurent des heures diffici- 
les après une expérience qui au- 
rait bien pu les détruire en tant 
que peuple et les séparer à tout 
jamais les uns des autres sur cet- 
te grande terre d'’exil où ils 
avaient été jetés. Tls sont demeu- 
rés Acadiens. 
qu'ils ont quelquefois de leur pas- 
sé ne nuit en rien à la pureté de 
leur citoyenneté britannique, Ils 
comptent au nombre de nos meil- 
leurs sujets britanniques. Ils sont 
demeurés fidèles à la religion de 
leurs ancêtres. La paroisse aca- 
dienve d'aujourd'hui est un en- 
droit de paix religieuse, tout com- 
me l'était 
Grand Pré. C'est dans la campa- 
gne que se trouve le château-fort 
de la religion. Rien dont peuvent 
se 
urbaines ne peut rivaliser 
la force et la simplicité de 
avec les paroisses écossaises 
l’est de la Nouvelle-Ecosse et 


la foi 


pat isses acadiennes de l’est et de 
Les 


la Nouvelle-Ecosse. 
Acadiens, revenant d’une 
lointaine, groupèrent 

de l’église de leur village. 
fants éprouvés de notre 
mère l’Église donnèrent à Dieu 
sa place, Ils ne cessent de s’ac- 
croître, Ils ne croient pas au sui- 
cide de race et leur nombre 


l’ouest de ! 
terre 
se 


sainte 


combien peu nombreux ils étaient 


il y a peu de temps. L'avenir des 


Acadiens sera indiscutablement 
grand: ce sera un avenir qui ne 
doit donner de eraintes à nul 


homme. D'’aucuns peuvent 
qu'ils n’ont point assez de 
tions avec les autres. Cela 
être vrai. 
au Canada des gens qui sont de 


peut 


déplorables citoyens parce qu'ils 
ne peuvent pas ou ne veulent pas 


se tenir hors du chemin de leurs 
voisins et parce qu'ils ne se sen- 
tent heureux que quand ils atta. 
quent les autres ou se mélent de 
leurs affaires. ’’ The  Casket, 
journal catholique d’Antigonish, 
Nouvelle-Ecosse, à l’occasion de 
la fête nationale des Acadiens. 

L 1 


‘Boston, Mass. Un individu 
de Berkshire s'achète de si gran- 
des chaussures qu'elles font pour 
l’un ou l’autre pied. Il s’achète 
aussi un pantalon assez grand 
qu'il ne ressent aucun malaise s'il 
le met à l’envers.”? 

Voilà un bonhomme qui ne doit 
guère faire de mauvais sang. 

“ . 


‘Lorain, O, Mlle Leota Bab- 
cock, fille de l’un des principaux 
courtiers d'immeubles de Lorrain, 
donnera une réception d’anniver- 
saire de naissance à son chien, un 
joli bouledogue français. Elle in- 
vitera les chiens de la localité,’ 

Inutile de commenter, Nous 
sommes aux Etats-Unis, 

4 «+ 


On peut lire dans un journal 
anglais protestant de Toronto, la 
patrie de la largeur d'esprit et du 
bon sens 

“Il y à un monastère de prêtres 
allemands à Chatham, Ont., et un 
collège de jésuites à Berlin.’’ 

‘La guerre franco-prussienne 
de 1870 à été causée par Rome, 
e’est un fait historique si bien ad- 
mis qu'on ne le diseute même 
plus.” 

‘En septembre 1906, 
nomma François-Xavier Wernz, 
un Allemand, au poste de supé- 
rieur général de l'ordre des Jésui- 
tes. ?? 

“On met graduellement à jour 
le plan jésuite-teuton pour briser 
la puissance de l'Angleterre et dé- 
membrer l’Empire. 

CCR 


le Kaiser 


‘Les catholiques de Québec 
vont aider au recrutement’, li- 
sons-nous en manchette dans un 
de nos quotidiens. Suivent des ins- 
tructions du cardinal Bégin à son 
clergé, Le cardinal Bégin n’a rien 
dit qui ne l'ait été auparavant 
par l'épiscopat de la province de 
Québec, Il y a peu les journaux 
publiaient une déclaration analo- 
gue de l'archevêque de Montréal. 
Mais quoi que fasse le clergé ca- 
nadien-français, la presse protes- 
tante le tiendra responsable des 
manquements du Québee, Si l’on 
veut bien admettre que publique- 


Le cruel souvenir 


au dix-huitième siècle 


vanter les meilleures paroisses 
pour 


de 
les 


autour 
Ces en- 


ac- 
uel est remarquable si l’on pense 
tuel est quabl L 


dire 
rela- 


Mais nous connaissons 


Mers VER | 


- antennes 


use en de ipebee 


DIEU ET MON DROIT 


ment l'influence de l'Eglise va au 
recrutement, l'on soutient d’un 
autre côté que l'influence privée 
des prêtres de paroisses sert con- 
tre. ‘‘Blâmez les prêtres’”, c’est la 
politique des journalistes rouges 
et des journalistes bleus dans les 
provinces protestantes.’" — The 
Catholic Register. 

Très vrai. Et le Catholic Regis- 
ter aurait pu ajouter: ‘Quoique 
fasse le Canadien-français pour le 
salut de l'Empire, quelque nom- 
breux que soient ces volontaires, 
‘““Blâmez le Canadien-français, ac- 
cusez-le de déloyauté, tenez-le 
pour un traître’ demeure le mot 
d'ordre de la presse anglo-protes- 
tante dans tout le Canada. La 
guerre était à peine déclarée que 
déjà il était mis en pratique. De- 
puis, il n’a pas cessé d’être au pre- 
mier rang. C’est si avantageux. 
Ca permet de masquer l’apathie 
de l'élément anglo-canadien pour 
le salut de l’Empire. En outre, ce 
peut être une arme fort utile en 
temps électoraux. 
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L'OFFICIER ANGLAIS 


—…’mmt 


Les Etudes publient de savou- 
reuses lettres d’un interprète aux! 
forces britanniques. Nous em-! 
pruntons à l’une de ces lettres ee 
délicieux portrait d’un officier an-! 
glais. 


se faire une idée exacte | 
de l'officier anglais, il faut le fré- 
quenter assidûment, car il ne se li- 
vre pas vite; l'étudier à deux mo-| 
ments différents : dansl a tranchée, 
où il est à la peine; au mess, où il| 
se détend. 


‘Pour 


J'ai trouvé les définitions qu'on 
donne généralement du caractère 
britannique, les jugements qu’on 
colporte eomme des axiomes, fort | 
éloignés de la vérité, voire du bon| 
sens. Je dirais, avec un peu d’exa- | 
gération, que toute la différence | 
de l’insulaire au continental (on 
aime ces deux mots de l’autre côté | 
de la Manche) tient à la cuisine, | 
et aussi à la manière de saluer! 
aux habitudes extérieures, inais à | 
la cuisine surtout. Vu par l’intime, | 
l'Anglais ressemble au Francais: 
l’homme a partout la même âme.| 
Grande-Bretagne se vante d’avoir| 
produit un tempérament national 
qu'on ne doit confondre avec au: 
eun autre: mais les oppositions! 
sont si complexes, si imprécises, si 
inattendues, qu'on en doute par- 
fois, Et, par exemple, les soldats 
de $S, M. George V n'ont ni le fleg- | 
me, ni la froideur qu'on leur pré- 
te, Au contraire, un Anglais est 
d'ordinaire un sentimental, il l’est 
à l'excès: seulement, il apprend | 
dès l’école à masquer ses é6mo- 
tions. Et lorsqu'on dit qu'il re-| 
cherche ses aises, on se trompe. 
Les tranchées anglaises sont 
moins confortables que les nôtres. 

L'officier anglais est générale. | 
ment grand, sec, raide, blond avec 
des yeux bleus. 11 a de l’enthou-| 
siasme, mais il m'aime pas faire du! 
suérogatoire (ee qui s'appelle, en! 


jargon de soldat, du rabiot). En-! 
core est-il qu'il se montre très! 


strict sur le service, et une beso- 
gne qui lui est confiée sera rem 
plie très exactement, Sa bravoure, 
très admirée, est faite d’un amou 
spontané du risque, des aventu 
res, some aussi de son insoucian- 
ce, Car l’insouciance est une des 
pièces maîtresses de sa nature: 
parti pris ou impuissance, il ne 
s'inquiète pas de l’avenir, C’est la 
raison pour laquelle il ne sait ja- 
mais économiser, !4s soldats an- 
glais gaspillent à l'envi leur ar- 
gent et l'argent du gouvernement, 
au scandale des paysannes. L'An-| 
glais ne pèche pas par excès d'i- 
magination:; on le voudrait plus! 
ingénieux, plus fécond en  expé- 
diens. Il est lent à prendre une dé- 
eision, En revanche, il est sage, 
avisé, Qu'il s'agisse de stratégie 
ou d’habillement, il préfère le so- 
lide au brillant, Ilaïe don de 
‘‘réaliser’? parfaitement les événe- 
ments, les situations, car les appa- 
rences lui donnent rarement Île 
change. Il est tenace, mais unique- 
ment quand il juge à propos de 
l'être : sinon, il est accommodant. | 
Quand il rencontre un étranger, il 
fait peu d’avances; il est simple 
pourtant, bon garçon, se laissant 
traiter d’égal à égal par le pre- 
mier venu. Il tient personnelle. 
ment à ne jamais manquer à l'éti- 
quette, propre, ciré, rasé, — pro- 
tocolaire ; mais il n'exige pas l'é- 
tiquette des autres (hommes. Il 
sait également jouir du conforta- 
ble, et s’en passer, Il emporte une 


| fait connaissance avant-hier, 


| été 


| venirs de 


| peuvent avoir besoin. 


lou paille de seigle ; 


réserve inépuisable de bonne fhu- 
meur, et d'humour même, plus 
caustique, moins joyeux que notre 
verve gauloise, (Voyez dans le 
journal illustré, le Bystander, la 
curieuse collection de croquis: 
Fragments de France, par le capi- 
taine Bruce Bairnfather ; la guer- 
re a improvisé caricaturiste ce sol- 
dat de métier, et l’on ne trouve 
peut-être nulle part plus de gaieté 
et plus de vérité.) Par-dessus tout, 
l'officier anglais est fier de son 
pays, déteste les Allemands et 
croit à la victoire. 

Son grand défaut est d'être 
trop souvent païen, au sens néga- 
tif du mot. L'’'anglicanisme est 
pour beaucoup une pure forma- 
lité extérieure, qui ne perce pas 
jusqu'à l’âme. Mes officiers n'’é- 
prouvent aueun amour comme au- 


cune haine pour leur religion. 
Mais leur conversation — et leur 
mort — prouvent souvent qu'ils 


ont toujours véeu en dehors d'’el- 
le. Et si tel ou tel pèche contre les 
commandements, il le fait, j'allais 
dire sans malice, du moins avec 
une spontanéité étihnge, avec l'air 
naturel d’un enfant dont la cons- 
cience n’est pas encore clairement 
éveillée. 

L’Anglais est d'humeur indé- 
pendante : il ne se soucie guère des 
‘qu'en dira-t-on?’? Aussi l’armée 


| anglaise compte-t-elle bon nombre 


d’originaux. Je vous eiterais mille 
cas, Un major, dont j'ai justement 
em- 
porte partout dans sa sacoche sa 
défunte première femme, laquelle 
il fit incinérer par amour et enfer- 
mer dans un joli flacon d'argent.” 
= 2-2 — 


DOUBLE ANECDOTE 


——— 


Pierre Beaupré, ingénieur civil 


|! demeurant à Sorel en 1812, était 


|père de dix-huit enfants, dont 
lquatorze vivaient encore; trois 
filles; onze garcons, sur lesquels 


dix entrèrent dans le service mili- 
taire en 1812; en plus, l’un de ses 


gendres s'enrôla également. Ce 
| vide du foyer domestique paraît 
l'avoir préoccupé, avee raison, 


plus que tout autre et le porta à 
composer une chanson qui n’a pas 
imprimée, mais que l’un de ses 
|petits-fils, résidant à Kingston, 
conserve avec soin parmi ses SsoUu- 
famille. 

L'auteur de ces couplets mérite 


| une place dans l’histoire de la mi- 


lice du Canada, à côté de ses cou- 
rageux enfants, 11 mourut en 1816. 
Il paraît avoir été le petit-fils de 
Pierre Beaupré, maître-serrurier 
aux Forges Saint-Maurice, et, ce 
qui est plus curieux, frère ou cou- 
sin d'Antoine Beaupré, des Trois- 
Rivières, qui, se trouvant à Paris 
le 5 mars 1793, en plein sous le ré- 
| gime de la Terreur, prononça un 


| discours, dans un café de la Place 


du Louvre, où il prenait Robes- 
pierre à parti et déclarait que le 
meilleur gouvernement pour la 


| France serait une bonne imitation 


du système de la Grande-Breta- 
Louis XVI étant mort sur 
l’échafaud, Beaupré demandait 
la restauration du dauphin avec 
wouvernement constitutionnel. fl 
fut arrêté sur-le-chanip et conduit 
à la guillotine. 


gne, 


Benjamin Sulte. 
‘La Milice Canadienne-francaise.” 


24m 
ANCIENS INSTRUMENTS, ETC. 


Les Canadiens sont économes et 
épargnants; vu la rareté du nu- 
méraire, ils se sont toujours  ap- 
pliqués à acheter le moins possible 
et à fabriquer tout ce dont ils 
Ainsi les 
toits des granges sont en chaume 
les chevilles 
remplacent les elous partout où 
c'est possible; les clanches des 
portes sont. en bois, les pentures 
sont en euir, les herses ont des 
dents en bois d'érable et non en 
fer; dans leurs charrues il n’y à 
que le couteau et le soc qui sont 
en fer, tout le reste est en bois: 
les traineaux sont tout en (bois, 
les charrettes sont aussi en bois, 
excepté le bandage des roues. Les 
colliers des chevaux, les harnais 
sont fabriqués à la maison. Les 
habitants-cultivateurs connaissent 
à peu près tous les métiers; mais 
surtout, ils sont habiles charpen- 
tiers et menuisiers, 

(Extrait d'un récit de voyage, 
par l'abbé Massé, en 1804.) 


Abbé Benj. Demers. 
‘La paroisse de Saint-Romuald 
d'Eteherain, 
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NI 


6.4 Ave. McDermot 
Garry 4264-4265 


A MON CHER MARI 


rene À. : 
Le calme qui m'’entoure, 

La pluie qui tombe toujours, 
En cette triste soirée, 

Me font penser à toi, aimé. 


Je voudrais te dire tant de choses, 

Et ne savoir, me rendibien morose ! 

Souvent je pleure, je te parle, 

Mais, tu n'es pas là pour essuyer 
mes larmes. 


Je voudrais que demain tu puisség 
revenir 

Et rester près de moi pour ne plus 
repartir. 

Mais pourquoi, hélas, le rêve veut: 
il me hanter! 

Alors qu'il ne peut se réaliser! 


Si ce n'était pour ton pays et ton 
ro1, 

Je te demanderais de revenir près 
de moi, 

Mais, ton devoir, t’appelant làdbas, 

Le bien remplir, est un divin man- 
dat. 


Hélas, nous avons beaucoup perdu, 
Le home que nous aimions nous ne 
le retrouverons plus ; 


Mais richesse n’est que bonheur 
éphémère ; 
Ton honneur m'est de ‘beaucoup 


plus cher. 


Et puis, nous travaillerons 
plus d’ardeur. 

Nous vivrons de longs jours mille 
fois meilleurs, 

Car je ne songe qu'à cet avenir, 

Qui bientôt, je l'espère, va nous 
réunir. 


avec 


Et de toi je suis fière, 

Toi qui parti volontaire, 

Heureuse je le serai, de dire à nos 
amis, 

Il a fait son devoir, mon mari! 


A bientôt done, oh ! moments heu: 
Treux 

Que nous vivrons prospères et plus 
joyeux ! 

Car Dieu dans son immense bonté 

Ne peut que bénir ceux qu’ 4 
séparés. 


E. Lamury. 


Sheffield, juin, 1916. 


“L'Echo de Belgique’'’, Londres. 


SERRE EN" + AURA 
‘‘PETIT SOLDAT...’ 


Petit soldat, pauvre blessé, 

Qui mal guéri de ta blessure, 
Vas par la ville, l'air lassé, 

Et la démarche pas bien sûre; 
Toi qui faisais le coup à+ feu 

Hier encore, avec ‘‘le sourire’? 
Petit soldat, arrête un peu 

Que l’on t'admire ! 


L'Echo de Beïg 


Tu n'as pas le ‘‘grand chic’’ pour: 
tant; 
Ton uniforme est très malade, 
Et ton pied s’avance en boîtant 
Le long, le long de ta balade. 
Mais nous aimons de ton oeil bleu 
La flamme ardente et résolue. . 
Petit soldat, arrête un peu 
Qu'on te salue! 


Pour repousser les étrangers 
Envahissant notre Patrie, 

Tu vis au milieu des dangers 
Sans crainte... et sans forfan- 

terie. 

Tu combats pour ce triple enjeu: 
Liberté, bon Droit et Justice... 

Petit soldat, arrête un peu 

Qu'on te bénisse! 


Es-tu de Paris? du Poitou? 

De Normandie ou de Provence? 
Tu peux venir de n'importe où. .: 
Nous te chérissons à l'avance, 
Que de fois pour ‘‘crâner’? un peu, 

As-tu risqué ta tête blonde!... 
Petit soldat, arrête un peu 
Que l’on te gronde! 


Dans les revers, dans les succès, 
Contre leur fureur assassine. 

Tu défends le vieux sol français 
Où le Passé nous enracine, 

Tes Pères l'ont fait, vertubleu! 
Et tout bon chien chasse de 

race . 
Petit soldat, ar rête un peu 
Que l’on t'embrasse ! 


Et sitôt qu'il fut embrassé 
D'une paternelle accolade, 

Voilà le cher petit blessé ! 
Qui reprend sa lente balade, ! 

Il retourne au front d'ici: y 
Nous at-il dit, et ‘‘ça lui tarde!’ 

Petit soldat, mon bon ‘pit feu’ 

Que Dieu de garde! 
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‘le goût des choses utiles et sérieuses. 
te 


: 


Î ke states 


L 4 DE DE 


ES neveux et nièce qui ont “éviré'” sens dessus dessous la 


L vie paisible de grand'm&iman ef de tante Jacqueline pen- 

dant dix jours, ne se detutent pas, certes, lu vide qu'il 
ont fait par leur départ. Je cr tour de moi et en voyant 
éhaaue chose à plac né er «le ‘Ogrets, Hi 01, de n’avoit 
pas à gronder eelui-ci ou celle-là âu désordre qui régnait, pour 


jouir du bonheur de les voir encore. sil 
Voulez-vous les connaître ? C'esû un grand plaisir, pour moi, 
de vous les présenter, car malgré leurs maussaderies, j'en suis fière, 


vraiment. D'ailleurs j'aurai grand soin de vous les montrer sous 


leur beau jour... LA) 
Aliee est une jolie brunette aux grands yeux noirs, déjà grande 
heures, et surtout quand on lui 


pour ses six ans; affectueuse à ses Û 
fer qu'il faudra briser 


.promet quelques gâteries; une volonté de 
dès maintenant, ça se voit. 
tremblent presque, et l’on dirait que le ciel 
à tant d'autorité. Mais elle trouve son maître en fait de volonté, 
et les ‘‘je ne veux pas’” qu'on oppose à ses caprices sont en but à 
plus d’une révolte de la part de ce petit earactèxe bien marqué. Plus 

auand elle ser: le cette nature 

ii ‘elle devra L’être, elle dira encore 

mais 


et la terre dussent obéir 


1 wrande « que 1 107 ation « 
volont \ parachevée telle qu 
plus ‘‘je veux’, mais ce ne sera plus alors pour un caprice, 


pour des choses aussi nobles que raisonnables 


tard, 


Elle a aussi le sentiment maternel très développé. Elle n'aime 
mais rafolle des ‘‘bébés en vie’... A défaut 
ses affections sur un ‘“teddy bear’’ qu'elle 
habille ot déshabille, endort, couche et réveille, et qu'elle garde à 
ses côtés jusqu'à ce qu'elle s’endorm eXlesyéême, Ja basse-cou 
dé grand'maman, gi elle pouvait parler, se vanterait bien sûr d'a- 
voir eu les faveurs de Mademoiselle, qui voywait à ce qu'elle ne 
as de faim et à lui faire prendre l'air dans les jardins envi 
ronnants... Quels gros veux on lui jetait adors!... Vons croyez 
qu'elle se laissait intimider? Pas le moins du monde, — Au 
d'ün d'heure elle recommenenit avee le même aplomb. 


pas les poupées... 
de cela, elle concentre 


meurl p 
bout 
quart 
Passons à Lucien, un petit brun, des yeux noirs. Sa petite 
figure sérieuse dé 4 ans nous dit qu'il aimera l'étude et que sa vie 
sera utile et non remplie de futilités à l'exemple de certains jeunes 
,? 


JYAIS 


de nos jours. 
mais pour dire vrai, quand ça lui arrive, 


{l pleure rarement. 
”auvrets! quand vous songerez plus 


il fait pleinement son devoir. 
tard à eos chagrins d'enfants, vous sourirez de pitié et vous direz: 
auprès de ceux d'aujourd'hui?” Poumant, puisque 


HQu'était- 
tout est relatif en ce monde, ces grosses penes qu’on à à 4 ans 


1 . . 
Sont auasi lourdes, je dirais, à cet âge-là, que celles qui nous vien- 
nent à mesure que nous avaneons dans la vie! 
Et me voiei à d'Auteuil, done! Je ne saurais l’oublier, puisque 


C'est un beau bon- 
encore e@t 


soie’ de la famille à ce qu'il paraît. 


homue de deux ans et demi, ‘‘brun aux yeux noirs ”'?... 


«est, la 


toujours des bruns les blonds aux yeux bleus ne se trouvent pas 
Evidemment dans la famille! Son corps délicat est bien cambré sur 
deux pe jambes bien droites. Il est gâté comme tous les 
bébés et sait faire ses petites scènes lui aussi. Taquin, il pince et 
mord son petit frère qui ne goûte guère ce jeu. 

11 ost timide aussi, et il a une facon peu banale de mettre son 


bras minuseule devant ses yeux flambants qui nous fait penser à un 
nuñge qui se pose devant le soleil et nous en intercepte les rayons. 


s toute la force du mot, et. il fallait voir les 


C'est un enjôleur dan 
: ’ pour profiter de ses 


“framours’? qu'il prodiguait à ‘‘ma tante 


wâteries Que je l'ai volontiers ceroqué! 
Je vous en ai dit assez, je crois, pour vous faire aimer, j'espère, 
ee petit monde qui me tient tant au coeur. 


Dois-je vous avouer, toutefois, que dans le brouhaha et de tin- 
causés par ces lutins, je jurais “presque”? à part moi, de 
ler à jamais avee toute idée matrimoniale, et je bénissais 


tamarre 


} 
me. Droturi 


ma liberté avec élan! 
” ., . » T L [4 à 
Ce que j'en pense ce matin: Vous n’en saurez rien, chères 
enrieuses 
JACQUELINE DES ERABLES, 


N dit: ‘heureux comme un enfant ?, et il n’y a pas de doute 
O que l'enfance est, de la vie, le plus heureux passage. L’es- 

prit de l'enfant toujours en ébulition ne cherche que les cho- 
ses riantes et les inquiétudes de demain ne sont rien pour lui, car il 
se repose sur la main tendre et ferme de sa mère pour le guider à 
travers les pas difficiles du chemin. Plus tard, quand le temps sera 
venu de se guider seul, alors commencera pour lui les misères et la 
souffrance. 


Il est bon de laisser l'enfant suivre ses inclinations et ses goûts, 
mais comme il est très perspicace et qu'il prend ordinairement mo- 
dèle sur ce qu'il voit, il faut nécessairement qu’il apprenne à con- 
trôler ses aspirations et ses désirs. Car c’est pendant l’enfance que 
les habitudes de toute une vie sont formées, Chaque enfant a un 
coeur qui est insondable, renfermant tout ce qui peut donner, plus 
tard, joie ou misère. Mais ce qui le caractérise c’est le montant de 
confiance qu’il place dans ceux qui le dirigent. Il faut done beau- 
coup de diplomatie pour conserver cette confiance de l'enfant. S'il 
fait mal, disons-lui avec ménagement, et de plus prenons la peine 
de lui expliquer pourquoi il fait mal. 


On aime à voir un enfant qui a de la volonté, mais l’idée que 
l'entêtement est signe d’une volonté ferme n'est plus acceptée et 
il faut être imbécile pour croire chose pareille. La volonté sans 
l'obéissance ne vaut rien et l'habitude qu’on laisse prendre aux 
enfants de ne faire que ce qui plaît et d’agir par caprice, n’est pas 
de nature à former leur caractère. Il est nécessaire qu'ils appren- 
ment à maîtriser leur volonté et qu'ils sachent obéir. 


Obéir, c'est 1à le premier devoir de l’homme, et dans n'importe 
quelle phase de la vie il faut obéir. On n'est grand que par l’obéis- 
sance, car pour savoir commander il faut d’abord savoir obéir. 


Enseignons aussi à nos enfants la ponetualité ou l'exactitude; 
c'est un aide puissant dans la lutte qu'est la vie. C’est pour cela 
qu'il vaut mieux qu'un enfant aille à l’école que d'apprendre à la 
maison, car à l'école, chaque heure a son occupation; l'exemple des 
autres est un émulateur qui développe l'intelligence, et de l’exac- 
titude dépend souvent le succès remporté. 


Pour l'avenir de nos enfants soyons ferme en résistant dès le 
commencement à leurs caprices; exigeons l’obéissance tout en rete- 
ant leur confiance et leur amour, Prêchons-leur l'exactitude en 
étant exactes nous-mêmes, surtout pour les heures du lever, des 
repas et du coucher. Plus tard ces enfants vous remercieront pour 
ces notions d’exactitude qui aguerrissent la volonté et qui donnent 
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| L'ART À LA MAISON 
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st 


per LAAR: 


modine certa ï 
de ceux avec qui 
est de même de ce qui l'entoure. 
Prenez une personne négligente, 
sans souci, et placez-la au milieu 
ide gens qui apprécient la vale 
du temps et qui travaillent à em- 
bellir tout ce qui leur appartient. 
Dans quelques jours cette person- 
ne sentira s’éveiller en elle un in- 
|térêt nouveau dans sa vie et elle 
limitera ses industrieuses voisines. 
Et par contré, souvent il arrive 
lqu'une personne ayant perdu sa 
fortune est obligée de se loger là 
où tout sent la misère, la détresse 
Cette femme alors semble perdre 
| son courage, son ambition et telle 
qu'une fleur à qui on enlève le so- 
leil, elle se courbe, fane et meurt. 

Dans le monde des affaires, c’est 
la même chose. Prenez un bureau 
sombre et mal tenu; les gens y 
sont tristes et peu intéressants. 
Au contraire l’autre côté du cor- 
ridor, dans ce bureau propre et en- 
coleillé, les personnes ont l'air 
heureuses et satisfaites. 

Pour nous maîtresses de maison 
dont la plupart n’ont pas de do- 
mestiques, la cuisine est l’endroit 
où nous passons le plis de temps 
Cependant plusieurs maisons ren- 
ferment des cuisines si sombres 
au’on se demande comment nne 
femme peut y travailler sans ces 
se et y conserver sa raison. La eui 
sine aussi est, sans contredit, la 
plus importante pièce de la mai- 
son, ear c’est 1à que se prépare les 
aliments nécessaires à notre sub 
sistance. Ainsi elle doit être d’une 
serupuleuse propreté. Si la cuisine 
est sombre et ennuvante, mettons 
nous à l'oeuvre et sachons tout 
ranger avec ordre et lui donner 
de l'attrait. Des tablettes étince 
lantes de propreté, un poêle lui- 
sant, un parquet bien lavé et du 
soleil autant qu’on peut en faire 
entrer: tout cela enlève l'ennui 
du travail de cuisine qui n’est pas 
toujours très attravant. S'il faut 
travailler là de longues heures, 
eh bien! la femme dans une cuisi- 
ne bien tenue et gaie saura y pas- 
ser sinon des heures agréables, au 
moins supportables. 


11 Lil 


elle vit et il en 


Gertrude. 
2" D 2 — 


DE LA MODE 


Une simplicité, mais d’aspect 
peu commun, caractérise les mo- 
des de cette saison. Les paletots à 
godets, en serge, en tweed et en 
drap sont très recherchés et à 
moins de passer pour une antiqui- 
té, on ne peut maintenant endos- 
ser la jaquette tailleur droite des 
saisons passées; celles que mada: 
ine la mode commande sont en go- 


dets à partir de la taille 
| Les manehes Raglan, si faciles à 
ifiler -— les manches plates assez 


larges aux embouchures sont pra- 
tiques et recommandables. 
ee e 

Elle habille à ravir les petités 
filles, la robe avec guimpe. La jupe 
peut être froncée ou plissée et la 
blouse sera indépendante si on en 
veut deux pour la même robe, une 
en tissu de laine ou de soie et 
l’autre en lingerie, 

+ + 

Un joli manteau pour fillette al- 
lant à l’école peut s’exécuter en 
drap melton. Le col châle lui don- 
ne un petit air soigné. Si le man- 
teau est en toute longueur, des po- 
ches le rendront attrayant. 

L3 LL Le 

Le béret en velours, en peluche, 
en drap angora coiffe à ravir les 
petites filles et les petits garçons 
et est très facile à exécuter. 

. . 

On se sert beaucoup de fronces 
nids d’abeilles pour faire de ravis 
santes robes de bébé. Le nansouk 
et la fine batiste sont Îles tissus 
employés. 
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RECETTES 


Gelée aux pêches 


Choisissez des pêches qui ne 
sont pas trop mûres. Enlevez la 
mousse avec un linge bien propre. 
Coupez en morceaux, enlevant le 


noyau, Couvrez d’eau et laissez 
bouillir jusqu'à ce que le fruit 


soit bien cuit. Coulez, et pour cha- 
que chopine de jus ajoutez une 
livre de suere et le jus d’un ei- 
tron. Faites chauffer le sucre dans 
le fourneau et pendant ce temps 
laissez bouillir le jus 20° minutes ; 
ulors ajoutez le sucre chauffé, lais- 
sez bouillir einq minutes et coulez 
dans des verres. 


.__. e 
Miel de poires 


MAGIG 
BAKING 
POWDER 

Crrains no ALU 


POUDRE À PATE 
LA PLUS PURE 


FAITE EN 


conpez en petits morecaux et eou-| 
vrez d'eau. Laissez cuire jusqu'en 
marmelade, puis passez au tamis. 
Pour six tasses de jus, mettez qua-| 
tre tasses de sucre et laissez cuire 
pendant une demi-heure. Une pin- | 
eée d'alum empêchera le sirop dé 
se cristalliser, Versez dans des bo-| 
eaux chauds et eachetez. 
FIGE US 


Gelée de pommettes 


Versez les pommes dans un 
casserole à confitures. Versez-} 
une quantité d’eau suffisante pour 
les eouvrir et faites bouillir jus: 
qu'à ce que les ponunes soient 
tendres. Versez dans un sac fait 
de toile à fromage et laissez égout- 
ter toute une nuit. Pour chaque 
chopineg de jus ajoutez une livr 
de sucre. Ayant fait bouillir le ju 
vingt minutes, ajoutez Île 
Remuez bien sur le feu et laissez 
jeter un bouillon. Retirez du feu! 
et mettez dans des bocaux en 
verre. 


suere 


| 
| 
| 
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Raisins en conserves 


Pour chaque cinq tasses de rai- 
ins (à grappe) prenez trois livres 
de sucre, deux livres de raisins 
égrenés et une demi livre de noix 
de Grenoble écalées, hachées me: 
nu. Séparez la pulpe de la pelure 
faites chauffer la pulpe jusqu'à ce 
qu'elle soit bouillante, Passez-la 
au tamis, puis ajoutez les pelures ? 
la pulpe avec le sucre. Faites mi: 
joter durant vingt minutes, ajou- 
tez-y les raisins et faites bouillir | 
encore quinze minutes; ajoutez les 
noix et fermez hermétiquement. 


Le — 
UN LANGAGE NOUVEAU 


Le vocabulaire poilu 
(Le Journal) 


Youiez-vous bien vous imaginer! 
l'embarras d’un archéologue qui! 
découvrira, dans vingt siècles, la 
lettre suivante écrite par un poilu 
à son oncle l’académicien : | 

Mon cher oncle, 

Cette bafouille pour te remer-| 
cier de tes trois eubes de perlot| 
fin et de ta juteuse. Ca me chan-| 
ge un peu du gros.Q. 

Pour la croûte, t'en fais 
Depuis que j'ai quitté Panam,! 
après ma dernière perme pour re- | 
tourner dans le pastis, j'ai dégoté 
une marraine tout ee qu'il y a del 
pépère, et qui mn'envoie des 
paxons maous soi-soi, Ca me sort 
du 


pas ! 


du singe, de da barbaque et 


friva Comme on s'arrange ton 
1 


jours à distrit JO oir du 


rab de pinard et de gnole, on se 
les cale aussi bien que les huiles. 
Le système D, quoi! 

Hier, je me suis fait porter pâle 
et le tourib m'a anis ex deux jours. 
Alors, j'en ai écrasé un peu sur 
mon pajo, en attendant de repren- 
dre mon pétoir et d'aller recevoir 
sur ma eloche des calendriers, des 
guitares, des raquettes et des cra- 
pouillots, sans parler des marimi- 
tes. Seulement le vieux n'était pas 
content, Il m'a fait rappliquer au 
burlingue et m'a dit que je lui 
bigor- 

cran 


bourrais le crâne; qu’un 
neau comme moi, qui à du 


————————— ————— ———— 


Il 
la langue, notamment celles 
{nous furent transmises par le pre- 


ÉARANTIE COMME ÉTANT LA 
LA MEILLEURE ET 


QU'IL SOIT 


POSSIBLE DE PRODUIRE. 


CANADA 


devant les Boches avec 
à chapeau, ça ne 
je 
que si je 


son épin- 
pas 
r'e- 


devait 
all 
passer 


ule 
filocher comme faisais 
pos ; et voulais 
premier jus, fallait pe 
euler le moulin à rata. 

Tout à l'heure, le euistot, en ap- 
un 


4 l 1 
s trop bous- 


portant le jus, nous à glissé 
perco en douce, Parait que.... 
Mais vieux vaut la boucler, 

A part ça, ca gaze toujours un 
veu dans le se On est houfffé 
par Îes garpords et les totos 
Mals bah! c’est pour la France, 
on les aura! 

On m'appelle à la cuistance, « 
mets Tes cannes et je t'envoie 
bise... 


‘teur 


et 


Ton neveu, 
Babrisque. 


Evidemment toutes les lettres 


du front ne sont pas écrites sur ct 
uodèle, Mais combien cependant 
mots 


sont émaillés à ces pittores 


ques qui constituent le vocabulair 


‘poilu, parlé par les combattants d 


ides et de toutes condi- 


ha 


fois que des êtres humains se reu- 


tous gr 
tions ! O 
nissent en association durable, il 
se crée spontanément un langage 
approprié au milieu et à l'oeuvre 
entreprise en commun: à l’école, 
à l'atelier, à la caserne, au Palais 
dans les salons même et jusqu’au 
Parlement, il existe un j 
spécial, connu d’abord des seuls 
initiés, et qui peu à peu se répand 
au dehors, envahissant parfois le 


jargo 


beau langage. 

Laissons aux philologues le soin 
d'expliquer la genèse des argots 
divers, Constatons seulement que 
les armées en campagne n’ont pas 
échappé à la loi commune, Cela à 
toujours été. Et l’on pourrait fai 
re un lexique des expressions qui, 
venues des camps, ont passé dans 
qui 


mier et le second Empire. 

De celles qui sont courantes 
dans la guerre actuelle, il serait 
trop long de donner ici l’origine. 
Expliquons seulement le sens de 


| quelques-unes. 


Reprenons la bafouille, c’est-à- 
dire la lettre eidessuns. 

Tous les lecteurs savent que Île 
perlot, c'est du tabac: la juteuse, 
une pipe; mais connaissent-ils le 
gros Q, ce tabae de troupe taillé 
en pleine charpente? 

Personne n'ignore plus que Ïa 
perme c’est la permission ; Panam, 
Paris: la distribe, la distribution: 


le pinard, le vin; la gnole, l'eau- 
de-vie: la barbaque, la viande 
fraiche; le singe, eelle de eonser 


1 
+ 
lée, et que le 


rabiot, 


e: le fris'o, la con 
FRS à 


0 nl le 


c'est-à-dire l'excédent partagea- 
ble. Mais qu'est-ce done qu’une 
marraine tout ce qu'il y a de pé- 
père et qui envoie paxons 
maous soi-soi? Eh bien, c’est une 
dame de l'arrière, pleine de coeur 


des 


L ë 


Les vers sont une cause d’éner- 
vement et volent l'enfant de son 
sonnueil, grande nourriture, 
L'Exterminateur de Vers de Mo- 
ther Graves nettoiera l'estomac et 
les intestins et redonnera la santé 
à l'enfant. 


su 


Permettez à 


VINOL 


De vous reconst 


rendre fort 


Ce tonique exquis, formé de fer et d'huile de morue, 


est un reconstituant et un lo 
prsonnes âgées devenues fai 


femmes affaiblies, les constitutions épuisées, et pour les toux 


chroniques, les rhumes et les | 


Si, après avoir pris une bi 


pas convaineu que vous en avez vetiré du soulagement, nous 
vous rembourserons votre argent. 


raisonnable ? 


Rayon de Pharmacie, Premier Etage, Donald 


#T'EATON Car 


ituer et de vous 


rtifiant merveilleux pour les 


bles, les enfants délicats, les 


ronchites, 
uteille de VINOL, vous n'êtes 


N'est-ce pas une offre 


CANADA 


remarqué que, chaque | 


Winnipeg, Ma 


L 4 
n.;, 13 septembre 1916 


ee 


ere eme er 
et de gentilleuse, qui envoie des{peur; il NA arr à le 4, à n., 
colis remplis de bonnes choses ! après avoir été à l’anere près de 
Quant aux huiles, c'est le haut 130 heures au cours du trajet. 
de l'échelle hiérarchique, et Île prit plus d'une semaine pour re. 
système D coinplétez l'intiale [venir Le prix était de $S pour al. 
comme vous l'entendrez, c'est ler à Québec et de #9 pour aller à 
la manière de se débrouiller avec Montréal. Ce bateau pouvait reve. 
profit et sans risques. voir 20 passagers, mais 1! eut 
R que 10, 11 s'appelait Accommoda. 
Arrètez votre attention sur le tion et appartenait à l’hon. John 
ol pastis, venu des Côte de la Molson 
Provence, C'est la pate du pet, 


c'est le pâté lourd à avaler, c'est 
l'embarras dont on se dépêtre avec 
peine et, pal extension... tout ce 
qu'on veut. Ce sont les vivres de 
l'ordinaire on de la musette, ee 
qui s'accumule et ne se dénombr 
vas. Le pastis aussi c'est la boue, 
c'est la nuit, c’est l'attaque, €’est 
l'invisible, c'est l'inconnu. Aller 
au pastis, c’est aller où ça chauf- 
fe, C’est tout ce qui se rapporte à 
la guerre, Enfin, c’est la guerre 
elle-même, Ainsi l’Europe (est en 
plein dans le pastis! 

Se faire porter pale, 
faire porter malade. Le 
c’est le major. Etre ex, 
exempt de service. CU 
au'on en écrase... de la paille sur 
le pajo, couchette de fortune faite 
d'un cadre suspendu par quatre 
fils de fer. 

Le pétoir, c’est le fusil; la clo- 
che, c'est la bourguignotte; les ca- 
|lendriers, les guitares, les raquet- 
tes, les valises, c’est toute la Va- 
riété des torpilles et autres € 
uilaires, Les crapouillots et li 
marmites sont aujourd'hui da 
le langage couraut. Vou 1 éOIl- 
naissez le sens et la destination. 

Le vieux, c’est l'appellation fa- 
ll 


c'est se 
toubib, 
c’est ôtre 


est alors 


igin 


milière, mais affectueuse au’ 


donne au capitaine, inême s'il n’a 
{pas vingt-trois ans. Le burlingue, 
c'est la cagna qui sert de bureau 
[à la compagnie. Je bigorneau, 
le'est le fantassin, ie filocheur, 
c’est le débrouillard et le pre- 
mier jus, c’est le soldat de pre- 


mière classe. 


On connait le cuistot, ce person- 
nage entre tous influent qui, en 
vous versant un quart de jus, 
vous glisse à l'oreille un perce, 
c'est-à-dire un tuyau religieuse- 
ment écouté, Il est souvent exac 
le rapport des cuisines ! Et si le 


‘Ca va gazer'’, 
c’est que ca va barder. 
La fin de la babillarde nous ap- 


prend que la faune du fr : 
Ï i 


euistot vous dit 


s est 


enrichie de deux term s € )r'e8 : 
les gaspards, c’est-à-dire les rats, 
et les totos, c’est-à-dire... Mais 


passons, où Si vous préférez, met- 
tons les cannes! 

Aussi bien n’ai-je vouiu faire 
qu'une esquisse. Le petit voeabu- 


ee et même des suppléments d'in 
formation, Mais, tel qu'il est, il 
donne une idée de ce lanvgawe poi 
lu, qui a déjà droit de cité à 
rière., Combien de dames infirmiè- 
res de haut vol, et de netites mar- 
raines du meilleur monde l'ont 
déjà acelimaté dans les salons! 
Après la victoire, des marbres 
vont s'élever, qui perpétueront les 


exploits de nos braves, Ne pour 
[que cerlai verbes glorieux du 
vait-on pas souhaiter égalemen 


‘ront soient accueillis par l’Aca- 
démie francaise, pour 
rer les beaux gestes qu'ils ont ace- 


compagnés ? 
CUT A TR 


LE PREMIER BATEAU A VA. 
PEUR AU CANADA 


C'est à 2 heures de l'après-midi, | 


un mercredi, le ler novembre 
1809, que partit de Montréal pour 
Québec le premier bateau à va 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines francaises que nous 
frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


livrerons sans 


laire qui précède est loin d’être 
complet, et je compte bien rece- 
voir de mes camarades du front! 


des reproches pour son insuffisan- 


1» 
| ar- 


: | 
econnemo- 


Réparéez, remodelées et nettoyées 


LES FOURRURES FAITES SUR 
COMMANDE SONT NOTRE 
SPECIALITE 
Demandez nos prix et économisez 


votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


ertes achetées au prix du 
marché 


Peaux v 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


de 


> bateaux pour 


Pour vos billets 
et de 
lignes transatlantiques, a 


fer 


Bureau: 


sez-Vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R. 
64 avenue Provencher 


Tél. Main 4855 


rue Ritechot él, 


M, 1749 


121 


Viandes à bon Marché 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


1494 Grand Vital 


Boeuf, 


Tel. M. 


HELIODOSE H, FORTIN 


Notaire 


Exécuteur, Adminis- 
Prêts, limnmeubles, 
Assurances 


Procureur, 


trateur. 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


Salon de Coiffure 
| — % — 


| Notre nouvelle installation sani 


taire nous permet de donner à 
notre clientèle des soins attentifs 


SALON MODERNE DE 8.GHAISES 


Ouvriers expérimentés 


MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A. Bouchard se tiendra 
à la disposition de la clientèle | 
francaise, 


Sous-sol de Paris Buildin2 
Ave Portage, Winnipeg 


THE ROYAL INSURANCE CO. | 


es 


en existence. 


BUREAUX 
| 364, RUE MAIN 


- ———— Limited —— | 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) | 
Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG | 
J0S. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGCE | 
| 


GENERAUX 
WINNIPEG 


BANQUE D’ 


CAPITAL PAYE 
RESERVE 


433 RUE MAIN, 


145 succursales et agences au Canada, 


3, W. L. FORGET, 


HOCHELAGA À 


—…84,000,000 
…— #,700,000 


Géant 
WINNIPEG, MAN, i 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 


et nous nous faisons un plaisir 
commerciales possibles à nos el 
Succursales à 
MAT RONA MAN. 
et 
ST-PIERRE, MAN. 


or, 


de fournir toutes les informations 
ients, 


Nous achetons et vendons traites, 


argent, et billets de banque des 


pays étrangers, 


Es EST À ROUE 
L'd, POS SE ï 


US Lou ES 


è 


Winnipeg, Man, 13 septembre 1916 


== 


| LOS ETS SUD ETS CS SES ETS ES RS POS OO 


 ÉMOMOMSMM RARE 


LA FAMILLE CHRETIENNE 


Deux voisines 


Madame A, est mère de six en 
fants. Les quatre aînés sont en- 
trés dans l'adolescence, les deux 
plus jeunes, deux petites filles 
ont six ans 6t trois ans. 


’ 


C’est une bonne ménagère, tra- 
vaillante, active et industrieuse, 
Elle tient bon ordre dans sa mai- 
son, les repas du mari sont tou- 
jours cuits à point et servis à 
l'heure exacte, les habits bien pi- 
lés, le linge bien propre et bien 
racecommodé, la plug stricte éco- 
nomie règne dans la maison, Ma- 
dame A est le modèle des femmes 
de ménage, mais malheureuse- 


£ ment, l’éloge doit s'arrêter là, car 
+ | cette brave femme est time bien 
$ | triste mère de famille, comine nous 
2 


ee 


, allons je voir. 

2 Avec son bébé de trois ans, Ma- 
% | dame A ne sait que s'amuser et 
folätrer, e’est sa distraction com- 
me le petit chat est la distraction 
des vieilles filles, Aussi comme el- 
le dorlote son enfant! Comme elle 
la caresse, en lui prodiguant Îles 
termes de tendresse les plus étran- 
ges et les plus extravagants! ‘Ma 
petite chérie! mon ange adoré! 
mon pauvre petit chat! mon petit 
lapin, ma petite souris blanche! 
ete, ete.’ 

Puis des baisers et encore des 
baisers, elle ne peut pas s’en ras- 
sasier, Or, cette femme, cette chré- 
tienne songe-t-elle un seul instant 
au baptême que son enfant a recu ? 
à la grâce qui habite dans son 
âme? à l'ange gardien qui veille 
sur cette âme, fille de Dieu? Non, 
jamais? Pense-t-elle à lui faire di 
re ses prières matin et soir, à tour- 
ner, dès l'aurore de la vie, son pe- 
{it coeur vers Dieu et vers la Vier- 
ge Marie? Nullement, elle n’y pen: 
se pas. 

L'enfant est pour elle un jouet 
qui l’amuse, rien de pius. 

Si le bébé est le jouet de la ma- 
man, sa petite soeur de six ans lui 
sert de poupée et varie ainsi les 
distraetions domestiques. 

Elle lui donne les toilettes Îles 
plus riches et les plus capables 
d’exciter sa vanité, robe de soie, 
chapeau à plumes et à ruban, col- 
lier en verroteries, pendants d’o- 
reille, bague en euivre doré Ta mè- 
re n oublie rien, Puis quand Ja 
petite Jeanne, parée de tous ces 
colifichets, se tient bien raide et 
bien prétentieuse comme un petit 
mannequin, à l’étalage d’une mo- 
diste, la mère au comble de la joie 
appelle les voisines pour admirer 
et applaudir. 

Les autres enfants, garçons et 
filles, ont de douze à seize ans. La 
inère les considère camme élevés : 
elle n’a plus à s’en occuper désor- 
mais. 

Voit-elle à ee qu'ils réeitent leur 
prière du matin? Non, elle n’en a 
pas le temps, il lui faut au plus 
vite pré pi er le déjeûner du mari. 

Leur fait-elle dire la prière du 
soir en commun? Non, elle est 
trop fatiguée. D'ailleurs les en- 
fants sont assez grands pour réci- 
ter leur prière tout seuls. 

Cette femme chrétienne s’oceu- 
pe-t-elle d'enseigner la religion à 
ses enfants, de leur apprendre à 
servir Dieu? Non, c’est l'affaire 
des bonnes soeurs et des frères. 

Au moins cherche-t-elle à  for- 
mer leur'earactère, à les repren- 
dre de leurs défauts, à les corri- 
ger? 

Quand la colère l'emporte, elle 
distribue libéralement des tapes à 
droite et à gauche, c’est là toute 
la formation que cette mère sait 
donner à ses enfants. 

Madame A est une bonne fem- 
me de ménage, j'en conviens, mais 
peut-elle se rendre le témoignage 
d’avoir rein pli ses devoirs de mère 
chrétienne ? 

Quelle portion de son âme a-t- 
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% | elle l'ait passer dans l’âme de ses 
° fils? Dans quelques années, quand 
sd ces garcons se trouveront en face 
3 | des passions naissantes, que reste- 
ss ra-t-il de l'influence maternelle 


pour les aider à triompher? 

Quel jugement sévère ces jeunes 
sens devenus des homines, porte- 
ront-ils sur cette mère qui négli- 
gea le premier et le plus impor: 
tant de ses devoirs? Et quelle res- 
ponsabilité , terrible mpèsera un 
jour sur cette femme qui ne fut 
qu'une femme, quand elle devait 
être une mère chrétienne! 

Madame B, elle aussi, est fem- 
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me d’ouvrier, bonne ménagère et 
mère d'une nombreuse famille. El. 
le tient sa maison propre et en 
bon ordre, mais on remarque dans 
ses manières quelque chose de 
beaucoup moins bruyant, de plus 
réfléchi que chez sa voisine, sur- 
tout dans la facon dont elle élève 
ses enfants. 

3onne et affectionnée aux plus 
jeunes, elle les aime sans cette tur- 
bulence de caresses et de m'a. 
mours, si remarqnable, chez Ma: 
dænce A. L'enfant, pour elle, n’est 
pas un jouet, mais une fime im- 
mortelle que Dieu lui a confiée. 
Aussi respecte-t-elle l'Esprit-Saint 
qui habite dans cette petite âme, 
et fait-elle tout son possible pour 
donner à ses fils une éducation 
vraiment chrétienne, 

Jamais ils ne prendront le dé- 
jeûner avant d’avoir fait leur 
prière du matin. Le soir, la mère 
veut avoir autour d'elle tous ses 
enfants, pour réciter avec eux la 
prière en commun, 

Souvent ils l’accompagneront à 
l'église, et la mère joignant elle- 
même les petites mains de son bé- 
bé, lui fera prier Jésus et Marie. 
Souvent ils entendront sa voix 
grave et douce leur parler des mi- 
racles du Sauveur, de sa bonté 
pour les hommes, de sa justice, du 
paradis et de l’enfer éternels, 

Ces grandes vérités s’enfonce- 
ront profondément dans le coeur 
des enfants. Plus tard, elles for. 
meront une base solide de vie 
chrétienne que rien ne saurait dé- 
truire. 

Les petites filles sont habillées 
avee propreté anais sans rien qui 
puisse flatter leur vanité. Elles at- 
tireront les regards par leur air 
d’innocence et de modestie, Les 
gareons ont bonne mine, Ils sont 
vigoureux, pleins de vie et de 
gaieté. 

Cette mère chrétienne sait unir 
à la tendresse une fermeté calme 
mais inflexible pour corriger les 
défauts de ses enfants. 

Elle étudie leur caractère, afin 
de développer ce qui est bon et de 
réprimer ce qui serait dangereux. 
Au besoin, selon le conseil de l’E- 
ecriture, ‘‘elle n'éparghera pas la 
verge à ses fils’?, surtout lorsqu'ils 
auront violé la loi de Dieu par 
quelques fautes. Elle leur apprend 
de ja sorte à dompter leurs pas- 
sions et à faire les sacrifices né- 
cessaires pour une vie chrétienne, 

Les enfants de leur côté respec- 
tent leur mère et l’aiment de tout 
coeur. 

A seize ans, les garcons formés 
par la prière et la lutte, sauront 
résister aux attaques des passions 
naissantes., La crainte d’offenser 
Dieu, l'amour de la sainte 
Vierge, leur serviront de préser- 

vatif contre les entraînements de 
l'adolescence et de la jeunesse, 

Qui dira l'influence d’une  pa- 
reille éducation sur tout le cours 
de la vie? L'âme chrétienne et vi- 
goureuse de la mère a passé tout 
entière dans l'âme de ses enfants. 
11 faudra au démon bien du temps 
et bien des assauts pour en obseur- 
cir les traits chéris et même on 
peut affirmer qu'il ne réussira ja- 
mais à les effacer complètement, 
Plus l’homme avancera dans Ja 
vie, plus il aura ainsi de vénéra- 
tion pour la douce image de sa 
mère, gravée au fond de son coeur 
Ce souvenir le soutiendra aux 
jours d’épreuve, il le ramènera 
dans le droit chemin, s'il a le mal- 
heur de s'en écarter, le désir d'’al- 
ler un jour rejoindre au ciel une 
mère qui lui fut si dévouée, sera 
le plus puissant motif pour opérer 
sa conversion à Dieu. 

Heureux l’homme qui eut pour 
mère l’une de ces femmes fortes 
et vraiment chrétiennes! 

Honneur à cette femme! Elle a 
fait une grande oeuvre en don- 
nant à la patrie des citoyens uti- 
les et en préparant des saints pour 
le ciel! 
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PRENEZ GARDE A VOS 
LECTURES! 


très 


Je lis ce qu'il me plaît de lire, 
cela ne regarde personne 


Comment cela ne regarde ni 
votre père, ni votre mère, ni vos 
maîtres, ni votre curé? Mais à ce 
eompte-là, quand vous tombhez 
dans la rue et qu'un passant cha- 
rituble vous tend la main; quand 
vous êtes en danger de vous noyer 
et qu'un camarade se jette à l’eau 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


D 


ee ee 


POUR DIVISER LE DIOCESE D'OTTAWA 


La dépêche suivante a paru dans plusieurs journaux anglais: 
“Montréal, 7. - 
qu'une. pétition serait adressée sous peu au Saint-Siège, par 
l'Ontario, pour obtenir la division du 


On a appris ici de bonne source, dans les cercles reli- 
gieux, les ca- 


tholiques irlandais de diocèse 


d'Ottawa. 


‘On comprend que les plans suggèrent la nomination d’un évêque irlan- 
dais pour le siège d'Ottawa et d’un évêque canadien-français pour le siège 


de Hull. 


l'Université d'Ottawa et les autres institutions de la 


capitale seraient sous la direction du nouvel évêque irlandais.?? 


“De cette facon, 


L'élément catholique anglais 
aux Canadiens-français d’Ontario l’Uni- 


les Canadiens-français d'Ottawa 


Cette dépêche n’a rien d’extraordinaire. 
d'Ontarbo a toujours rêvé d'enlever 
d'Ottawa. Mais... il y a un mais: 
ont juré que l’Université était à eux et qu'on ne le leur enleverait point. 
conduite de dans bilingues nous 

que nous pouvons les croire 


versité 


Leur l’an dernier la question des écoles 


assure sur parole, 


La partie ontarienne du diocèse d'Ottawa compte une population de 


94,892, dont. 69,505 Canadiens-francais. 


LA SAINT-BARTHELEMVY 


l'anniversaire 


Une 


du massacre de la 


feuille protestante écrivait, il y a peu, à l’occasion de 
it enr a: que plus de cent mille protestants y 
avaient perdu la vie, Le ‘‘Martyrologe des Huguenots’”, publié en 1581, 
neuf ans seulement après le massacre, ne porte le chiffre des victimes qu'à 
15,138. Encore, donne-t-il les Des historiens, 
peu suspects de sympathies pour lé catholicisme, Martin et Ranke, estiment 
Des catholiques, eraintifs parce qu'ils 


noms que de 786 morts. 


à deux mille le nombre des victimes. 
ignorent trop l’histoire de leur religion, 
Barthélemy et se trouvent à la gêne et incapables de se défendre s'ils sont 


ne savent que penser de la Saint- 
attaqués sur ce point. Pour ceux-là, nous croyons utile de reproduire la 
réponse donnée par l'abbé Ernest Augier dans son excellent traité d’apolo- 
gétique populaire ‘Du Tac au Tac’. Voici: 


‘‘La Saint-Barthélemy. — On nomme ainsi le fameux massacre de l’ami- 
ral Coligny et des Protestants le 24 août 1572, par ordre du roi Charles IX. 
dont il est impossible de faire 
Voici le fait. 

‘En 1569, le parti protestant était une nation dans la nation, un Etat 
dans l'Etat. Il traitait avec le roi sur le pied de l'égalité; il avait des places 
de guerre ; il était en correspondance avee l'étranger. 


C'est un événement entièrement politique, 


peser la responsabilité sur la Religion ou sur l'Eglise. 


’artout où il avait été 
le maître, il s'était livré aux excès les plus honteux: il avait envahi les égli- 
il avait massacré de nom- 
Il avait pillé et 
L'’assassinat du duc de Guise mit le comble à l’ir- 
le chef du parti 


ses, pillé leurs trésors, profané les objets du culte: 
breux catholiques, prêtres, bourgeois et paysans. ranconné 
des villes et des villages. 
ritation. 


protestant, 


Enfin la reine erut avoir la preuve que Coligny, 
travaillait à livrer les Flandres à l'Angleterre. 

‘‘Tous ces faits expliquent surabondamment comment Coligny et son 
parti étaient devenus insupportables à Charles IX, à Marie de Médicis, au 
conseil intime du voi et de la reine, aux Guise et leurs parents, 
Charles IX, excité encore par sa mère et de perfides 
donna le massacre des Protestants le 24 août 1572 


Poussé 
à bout, conseillers, or- 

‘Mais ces faits démontrent jusqu’à l'évidence que la Saint-Barthélemy 
fut une proseription toute civile, conséquence inévitable d’une vengeance 
politique depuis longtemps exeitée et méritée, qui éclate manifestement dans 
ce eri du roi: ‘T1 ne m'a pas été possible de le supporter plus longtemps !”? 
C’est avant tout un coup d'Etat politique: la religion en a été le prétexte 
et non la cause, et l’astucieuse Catherine de Médicis cherchait bien plus à 
se débarrasser d'un parti qui gênait son 
gloire de Dieu. 

“D'ailleurs, s’il est un fait plus elair que le jour, c’est que la religion 
eatholique ne prit aueune part au complot de la Saint-Barthélemy ; 
cuments authentiques prouvent en effet 


gouvernement, qu'à procurer la 


des do- 
qu'elle ouvrit partout ses portes à 
ces infortunés que poursuivait la fureur du peuple, Le Martyrologe calvi- 
niste écrit qu'à Toulouse les couvents servirent d'asile aux calvinistes : qu'à 
Bourg des catholiques en sauvèrent un grand nombre : qu'à Lisieux, l’évêque 
Hennuyer parvint à calmer plusieurs hommes que le gouvernement ne pou- 
vait pas contenir, 

‘C’est done une imposture infâme que de montrer, dans ces ministres 
de la vengeance de Charles IX, la fureur de mains armées de crucifix et de 
poignards, le Cardinal de Lorraine ‘‘bénissant les poignards des eatholi- 
ques”, comme Voltaire s'est plu à les inventer, et comme un opéra trop fa- 


ineux nous les représente, Le Cardinal était à Rome pour l'élection du 


pape Grégoire XIII. 

“Si le pape, à la nouvelle de coup d'Etat, fit chanter un Te Deum à 
Rome, c’est qu'il fut trompé — il n'y avait pas encore le télégraphe et le 
téléphone. Catherine de Médicis lui avait fait croire que le roi avait échappé 


à un complot, et que les coupables avaient été arrêtée. Quand le pape apprit 
la vérité sur le massacre, il fondit en larmes, et par ses discours et, ses bulles, 
il manifesta publiquement son horreur pour un pareil crime, 

“Méfiez-vous des faits historiques où l'on fait jouer à la Religion un 
rôle ridicule ou barbare; et souvenez-vous alors de cette parole de Voltaire : 


‘‘Mentez, mentez toujours, il en restera toujours quelque chose !’? 


DECES D'UN SAVANT 


illustre botaniste français, est mort dernièrement. 
A ce prêtre pieux on doit plusieurs découvertes, notamment celle de conser- 
ver les fleurs et les plantes avec leur couleur naturelle, 

La religion et la science, n’en déplaise à ceux qui se disent libres-pen- 
seurs, vont fort bien ensemble. 


L'abbé Pierre Gave, 


mr dede 


pas lieu de craindre que la  pas- 
sion que vous avez coneue pour 


* 


DETTE 


ms ed 


pour vous sauver, pourquoi ne di- 
es-VOUS pas aussi à tous ces gens 
qui viennent se mêler de vos affai- 
res: Cela ne vous regarde pas? 

Et quand ceux qui ont pour 
devoir de vous instruire, de vous 
soutenir, de vous défendre du mal, 
vous dénoncent votre ennemi en 
vous disant: Prenez garde à vos 
lectures! vous répondriez: ‘‘Cela 
ne vous regarde pas’’? 

Ce serait refuser le droit qu'on 
accorde sans peine à tout honnête 
homme, celui de crier: Au feu! 
quand la maison brûle : casse-cou ! 
quand il y a du danger! Ce serait 
refuser à vos meilleurs amis le 
droit de vous rendre service, Or, 
vous savez, ce droit est un de ceux 
auxquels, de par Dieu, ils ne peu- 
vent pas renoncer, 


Je n’y prends pas de mal! 

‘‘Mou Père, disait une jeune fil- 
le à son directeur, y at-il du mal 
à aller danser??? “Mon enfant, 
répondit le prêtre, vous en reve- 
nez, c'est à vous de me le dire, car 
vous devez le savoir.’ La jeune 
fille baissa les yeux et rougit ; elle 
ne répliqua pas. Sa rougeur avait 
répondu pour elle, 

Au sujet, non seulement des 
danses, mais aussi du théâtre, des 
lectures, que de fois ne pose-t-on 
pas de semblables questions, et 
également n’ajoute-t-on 
: parole: ‘‘Pour moi, je 


de 1 
pa s et 
n'y SR pas de mal!”? 

Lisons ensemble cette page de 
Mgr Mathieu, évêque de Régina: 
“Vous n’y prenez aucun mal, dit- 
il: est-ce bien vrai? Si vous dites 
la vérité, je ne dois plus vous re- 
garder comme des hommes, 
comme des anges, qui n’ont rien 
de la fragilité humaine. Si vous 
n'êtes tourmentés par aucune pen- 
sée impure, vous êtes plus heu- 
reux due saint Paul, ce grand apô- 
tre, qui était obligé de réduire son 
corps en servitude pour conserver 
le précieux trésor de l'innocence 
qui était en lui; vous êtes plus 
heureux que cesillustres pénitents 
qui, relégués dans les plus affreu 
déserts où ils ne s’oceunaient que 
de Dieu, gémissaient encore de 
ressentir l’aiguillon de la chair: 
vous êtes plus heureux que saint 
Jérôme qui, enseveli dans le fond 
d'une solitude où il s’adonne aux 
oeuvres les plus 
mortification, où il n'a 
compagnie que les bêtes 
se plaint encore amèrement des 
rudés assauts que lui livre le dé- 
mon de l'impureté, Puis-je croire 
que vous êtes plus affermis dans 
la vertu que ces grands personna- 
ves: Puis-je croire que vous pou: 
vez rester en sûreté dans des Tieux 
où un anachorète ne serait pas 
sans danger ? 

“Vous prétendez que vous n'y 
faites pas de mal: mais connais- 
sez-vous bien ce qui est mal et ee 
qui ne l’est pas, ce qui plaît à Dieu 
et. ce qui lui déplait? N'avez-vous 


inais 


rigoureuses de 
: 

d'autre 

feroces, 


ces plaisirs ne mette un bandeau 
épais devant vos yeux pour vous 
empêcher de voir les dangers que 
vous y courez et le mal que vous y 
faites ? 

“S'il est vrai que vous n'y avez 
pris aueun mal, vous vous êtes au 
inoins exposés à en prendre, et ce- 
lui qui, sans de graves motifs, 
s'expose au péché, se rend par là 
même coupable. Qui vous assure 
que vous ne vous y laisserez pas 
aller comme tant d'autres, et que 
vous ne périrez pas dans le danger 
que vous avez la témérité de cher- 
cher comme eux??? 

‘“Aller au ciel en riant, en chan- 
tant, en jouant, en dansant, quoi 
de plus agréable? continue l’émi. 
nent évêque mais cela est-il bien 
conforme à l'Evangile? Qu'’'a dit 
Notre-Seigneur? A4tal dit : ‘‘Teu- 
reux ceux qui vient’’ ou ‘‘heureux 
ceux qui pleurent’? A qui a-t-il 
promis les joies éteinelles? Est-ee 
à'celui qui sur la terre aura suivi 
ses passions, couru après les plai- 
sirs du siècle, ou à celui qui y au- 
a renoncé et porté sa croix? 
‘Malheur à vous qui maintenant 
riez, c’est-à-dire vous amusez, vous 
divertissez malhonnêtement, parce 
dans l'éternité, vous 


Voilà 


qu'un jour, 
pleurerez et vous gémirez,’ 
ce qu'a dit Jésus-Christ. 
‘Ou nous reprochera, dit-il en- 
fin, de n'avoir pas d'expérience 
du monde et de condamner à dis- 
tance des choses qui vues de près, 
mériteraient plus d'indulgence, 
Pour apprécier les excès.de vitesse 
dont les automobilistes se rendent 


ne MD? 
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Le des 


coupables, n'est-il pas préférable 
d'être sur leur passage que dans | 
leur voiture? Combien d’entre eux 
ignorent leur imprudence, quand 
ils n’ont pas pour les avertir l’ai- 
guille d’un compteur ou le signal 
d'un agent de police ?”? 

L'aiguille du compteur, c'est la 
conscience; à son défaut, l'agent 
de police, c'est le prêtre: les au- 
tomobilistes qui font du 40 et du 
50 milles sans s'en apercevoir, ce 
sont ces chrétiens qui, emportés 
par le tourbillon des plaisirs sen- 
suels, ne croient pas au danger, se 
vient de ceux qui les avertissent, 
convainquent que... 
quand ils ont pirouetté, tête pre- 
mière, dans un fossé, 


RECETTE CONTRE UNE GRAN- 
DE MALADIE 


et ne se 


Le monde est ravagé depuis 
Six mille ans par une maladie 


presque universelle le manque de 
courage. Cette maladie est d'’au- 
tant plus dangereuse que le plus 
souvent on ne s’en eroit pas at- 
teint, et qu'elle nous détourne 
avant toute chose du devoir le 
plus important de tous, notre de- 
voir envers Dieu. 

La cause de cette épidémie, c’est 
le péché originel. 

Lorsque vous en sentez les at- 
teintes, c’est-à-dire lorsque, recu- 
lant devant la difficulté, vous vous 
dites à vous-même: Je ne peux 
pas; c'est trop difficile! — Plus 
tard, soit; mais pas maintenant! 
Ce n'est pas la peine de commen- 
cer, parce que je ne pourrai pas 
continuer! — C'est plus fort que 
moi! etc, posez-vous deux ques- 
tions, et mettez la main sur da 
conscience : 

10 Que ferais-je, si j'étais sûr 
qu'après avoir accompli ce devoir 
qui me semble impossible, je rece- 
vais immédiatement cent piastres 
pour ma récompense ? 

20 Que ferais-je si j'étais sûr 
au'immédiatement après avoir cé- 
dé à cette tentation, à laquelle il 
ne paraît impossible de résister, 
on m'administrait sans miséricor 
de vingt coups de bâton ? 

H y a bien peu de cas où ce 
simple remède ne soit suffisant 
pour guérir immédiatement Ta ma- 
ladie de la Ticheté, 

Une pitoyable excuse, cent mille 
lois répétée, et plus insensée que 
toutes les autres ne tiendrait pas 
cinq niinuices devant ui examen 
loyal et sérieux. Je n'ai pas le 
temps: sur dix personnes qui ne 
remplissent pas leurs devoirs re- 
ligieux, il y en a plus de la moitié 
qui vous répondent cela quand 
vous leur en parlez: ‘Je ne de- 
manderais pas mieux, déclarent- 
elles, mais je n'ai pas le temps.”’ 
Yat-il rien de plus faux qu’un 
pareil raisonnement ? 

Combien de temps faut-il pour 
ne pas blasphémer, ne pas pren- 
dre le bien d'autrui, ne pas men- 
tir ni médire, ete?.., 

Il est vrai que la religion com- 
mande d’autres choses que des 
fautes à rviter; elle prescrit des 
actes à accomplir: prière à réci- 
ter, chaque jour, messe à entendre 
le dimanche, confession, commu: 
nion,.. Eh bien, examinons cela 
de près. 

Qui commence si {tôt sa journée 
qu'il ne puisse prendre d'abord 
quelques minutes pour prier Dieu ? 
À qui pareillement est-il impossi- 
ble de faire sa prière avant de se 
coucher? Ceux quise plaignent de 
n'avoir pas le temps, n’en perdent- 
ils pas davantage chaque jour à 
des futilités et des conversations | 
inutiles ? 

Passons à la messe, La plupart 
de ceux qui prétendent ne pouvoir 
y assister le dimanche trouvent 
bien le moyen de passer au caba- 
ret la soirée du samedi. 

Quant à la confession et à la 
communion, comme elles ne sont 
de rigueur qu'à des intervalles 
éloignés, personne ne peut invo- 
quer le moindre prétexte pour s’en 
dispenser, Mais la fréquentation 
des sacrements est elle-même tou- 
jours possible aux hommes de bon- 
ne volonté! 

Pourquoi done ne pas raisonner 
quand il s’agit de nos intérêts spi- 
rituels comme nous le faisons à 
chaque instant pour les. intérêts 
matériels? Que dirait celui à qui 
on refuserait le temps de manger? 
Il er AÈ en disant: ‘I faut 
vivre!” Mais L votre cor d'a 
vivre; votre soit’ 4410 
et pour cela, elle! “doit se ñourrir, 
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de grain et d'argent, est souvent, et pour un gran nombre, une 
désillusion complète. On s'était bien promis pourtant l'automne 
dernier de ne pas trop charger la page des dettes payables au temps 
de la récolte. Tout l'hiver on avait tenu un livre de recettes et de 
dépenses, et certes le vieux Baptiste était là pour mettre un frein 
à toutes les, petites envies inutiles. On avait pourtant fait, l'hiver 
dernier, plusieurs festins coûteux, — même un peu trop coûteux — 


mais il fallait recevoir les enfants et les amis; et ils sont nombreux, {taques anglaises par le gaz 


les amis, très nombreux. 


ae 


COMMENT ON ASPHYXIE 


Cette belle saison ensoleillée, qui apporte au cultivateur tant |Un soldat anglais, préposé au lan- 


cement des gaz meurtriers sur 
les. tranchées allemandes, dit 
comment se pratique cette opé- 
ration 


—— 


Londres, 5. —- (Correspondance 
de la Presse Associée). — Les at: 
ont 


fait l’objet d’un récit authenti- 


—Vois-tu, Baptiste, il faut bien amuser les enfants; ils travail-]que, raconté par un des hommes 
lent tant, ces pauvres petits. Nous n'avons pas payé toutes nos det- fpréposés au lancement de ces gaz 


tes, c'est vrai, mais il faut bien que jeunesse se passe; puis rappelle. [meurtriers sur les champs de ba- 


! toi, Baptiste, que c’est moi qui t'ai épargné de ne pas payer 
ta dîme, — je l'ai demandé à M. le Curé, — c’est bien du moins que 
j'en prenne une partie de cette dîme-là, pour amuser les enfants. 

Et l'hiver s'était ainsi passé. Puis venait le printemps, la sai- 
son des espérances. Puis la semence, puis le blé promettait tant. 
Ah! ce n’était pas la peine de tant ménager et de faire tant tra- 
vailler ces pauvres petits garcons, pendant tout l'hiver. 


toute taille. Ce lanceur de gaz fait par- 


tt 


tie d’un carps du génie, qui ‘‘se 
propose de guérir les Allemands 
avee leur propre médecine.” 

En arrière des premières lignes 
ce corps de ‘‘lanceurs’? oceupe un 
petit retranchement, protégé par 
un parapet et dont les approches 


—$i tu veux dire comme moi, Baptiste, on va vendre des vaches. | nt gardées par des fils de fer 


habiller les enfants. 

Et le blé montait toujours; c’était tout beau à voir. 

: Et les dépenses s'accumulaient de semaine en semaine. 

Mais la chaleur incommodait, les nuits chaudes et humides 
troublaient le sommeil. Pendant ce temps la rouille faisait son ap- 
parition dans les blés. 
n'ai que mon blé pour vivre et payer mes dettes’’. 


Malgré le prix extraordinaire, c’est la misère pour le père| 
Baptiste. Et pourquoi? C'est qu'il s’obstine à ne vouloir marcher 
| | [ 
D | que sur une jambe, et c’est trop fort pour le vieux et de bien plus 
{ 


jeunes que lui. 

Pourquoi, je vous le demande, vous entêter à ne faire que du 
blé, «et rien que du blé. Voici une année qui compromettrait votre 
avenir, si vos terres, que vous traitez si mal, n'étaient pas d'une fer- 
tilité incroyable. Mon pauvre vieux Baptiste, vous vous êtes trom- 
| pé, vous auriez du, depuis longtemps, faire la culture mixte. Voyez 
| done les bons eultivateurs, —- et ils sont nombreux — ils vont faire 
cette année plus d'argent que les années dernières. Ils vendront 


d’abord plus de blé que vous, parce que leurs terres étaient mieux | 


| préparées que la vôtre, puis en plus ils vont vendre du pore et du 
boeuf pour un anontant que vous paraîtrait exagéré, Mais ne vous 
en déplaise, il y a de nos cultivateurs qui avec cette vente d'animaux 


de plus. Assurément, ils retireront pour la vente de leur lait des 
paiements mensuels de $100 à #150, et quelques-uns encore plus. 
Et en dernier lieu, en tenant leurs enfants à travailler, ils leur feront 
éviter bien des peines, car vous savez ceci: l’oisiveté est la mère de 
bien des vices; et le travail fait les heureux. 

On dit qu'on s’instruit toujours en vieillissant. 
soit donc une leçon que vous n’oublierez jamais. 

Le seul moyen de prévenir les mauvaises années, c’est de mar: 
eher bien aplomb sur ses deux jambes, c’est-à-dire viser à faire 
beaucoup de blé, mais en gardant beaucoup d'animaux. Et puis il 
faudrait ajouter: ne pas filer la corde avant d’avoir le veau; ne pas 
dépenser l'argent avant qu'il soit gagné, 
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, 
Que cette année 


N.-C. JUTRAS, ptre. 
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| Mardi le 12 septembre RONA Tee $6.00 à $6.60 
| Taureaux de poids 8 PE RE 75 à #4 65 
1,200 livres et plus— | 
De choix ..........#6,25 à #6.40| Veaux 
1 RAR EURE $5.75 à $6.00 De choix ...,,..... $8.50 à $9.00 
| MOYEN oo $5.00 à 5,50! Bon ......,........ #7.00 à $#8.00 | 
.…Taureaux de boucherie | ‘‘Feeders'’ 
| De 1,000 livres à 1,200 livres— | De choix, de 950 à 1,100 liv. 
ET De choix .......... #6.25 à 000 IAE ST ne $9.79 à $6.00 
| D oo $9.75 à #6.00| Bon. De 800 à 950 livres. 
D Moyen... 45.25 à 45.50! Prix 45.25 à 45.50 
| Ordinaire .......... #4.75 à 45.00! # Gr Ÿ ie #û 7. A 
HE | De 700 à 1,000 livres— | ci ste PRES 
0. Do choix ..........#6.25 à 6.50, 7 0 dev 
OR onu. .......06.00 à #6.25|De choix (breedy steers) | 
PR Moyen : 55... #5,50 à #6,00! Prix :...... sers00 à 25.00 
| | Ordinaire 44.75 à 45.25 Moyen (taureaux) ,.#5.25 à #$5.50 
| | rite 9 7 T°) Ordinaire (taureaux) 
Taures de boucherie LorPrix ,3:2506,.: 85.25 à 85.50 
De 700 à 1,000 livres—- De choix (breedy heifers) 
De choix ,......... $6.00 à $6.25;- Prix ........,....4#5.50 à 5.75 
ant, Le... $5.50 à #5.90/Moyen (taures) ....%5.25 à #$5,50 
dx: Moyen ........,.., $5.00 à #5.25| Ordinaire (taures) . .#4,75 à $5.00 
$ nl Ordinaire ..........#4.60 à $5.00/' 
{. : Porcs 
| j Vaches de boucherie De coix ...... ....#11:50 à #11.75 
| 1,100 livres et plus— Lourds ........,...%8.75 à 49.00 | 
l 1 PESANTENERENRARS $5.00 à $5.50! Légers .,,.,.,.,.... #9.75 à #10.00, 
i 2 PEN ARSRRINRARES $4.65 à $4.90!‘Stags’” ,..., à .$9.75 à #$6.00 
D. 1 Moyen ............ #4.25 à #4.50|Truies ,,.,.,.,,....#7.75 à #8.00 
Ordinaire .......... $3.75 à #4.10 
Moutons 
1 . 
De 800 à 1,000 livres— RÉ à 
45,00 à Agneaux de l’année (ehoix) 
| B 44.65 à #4.90 PER bare #9,50 à $10.00 
; 4: Moyen heu 4 4 MS, 44,25 à #4.50 Agneaux de l’année (ordinaire). 
l Ordinaire .......... #3.75 à K410| Prix ........,...#7.00 à #8.00 


Lourds ...,...,....9$7.00 à $8.50 
Légers .,.,.,..,..,..#8,00 à $8.50 


égnsnene se ee 184.75 À 85.00 
B nuu......$4.00 à $#4.25| Aucune opération n'est néces- 
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Et le vieux Baptiste pâlissait de crainte: ‘Je! 


se font des bourses de #1,000 à #2,000, et assez souvent quelque chose | 


rss 89,25 à 43,75] saire p our enlever un corps avec 
3 M , e Cu \ : | s 1 4 


Ca fait trop d'ouvrage; avec ea qu'on va se faire de l'argent pour{barbelé. Les hommes préparent 
! 


eur fatale médecine en vue d’une 


lattaque imminente, en pensant 
aux spasmes d’agonie qui soulè- 


veront la poitrine des victimes dé- 
lirantes. 

Au premier commandement, les 
hommes se tiennent prêts à l’at- 
Itaque. Rangés en ligne de bataille 
dans les premières tranchées, ils 
lajustent sur les parapets leurs 
cylindres d’une pesanteur de 130 


comprimé pour anéantir une com: 
pagnie entière. La tête de chaque 
cylindre est munie de plusieurs 
(tuyaux flexibles, de trois ou qua- 
Itre joints, de faussets, et de pro- 
|jecteurs mobiles, que le lanceur 
peut faire fonctionner à l’aide 
d’une clef. Les cylindres, tous re- 
liés les uns aux autres en séries, 
lexhaleront leur produit meurtrier 
dès que le commandement d’ou- 
vrir les soupapes sera donné, 
Pour porter ces fumées gazeu- 
ses très meurtrières vers les li- 
gnes ennemies une brise favorable 
doit accompagner dla manoeuvre 
(fatale; et voilà pourquoi les lan- 
|ceurs explorent des cieux comme 
de vieux marins instruits à leurs 
Isecrets. La direction du vent est 
|chose essentielle afin de mener 
l'attaque de gaz à bonne fin. 
| Dans l'attente du bon vent, les 
lanceurs surveillent les tuyaux 
flexibles, afin d'éviter une fuite 
de gaz, fort dangereuse, dans leur 
propres tranchées. L'officier pas- 
lise alors en revue Îles appareils et 
souffle à l’oreille de chaque hom- 
lme, ces deux mots: ‘Onze heu- 
lres’”.. C’est l'heure de l'attaque. 
[A dix heures cinquante, les hom- 
lmes, revêtus de leurs appareils 
respiratoires, se tiennent prêts; 
lils ressemblent plutôt à des êtres 
| fantastiques. 
Le vent souffle gentiment, em- 
|portant les nuages de gaz meur- 
Itriers, qui s’échappent des eylin- 
dres, grands ouverts. Mais la bri- 
se s'éteint graduellement, Rapide- 
ment, le commandement surgit : 
‘Fermez! Tenez-vous auprès !”” 
Les lanceurs rejettent leurs mas- 


Consignez-nous votre grain et 
nous vous donnerons le plus 
haut prix du marché 


Comptoir Agricole 


Limité 


| Seule compagnie au Manitoba de 
fermiers canadiens-français 
Siège au Grain Exchange 


Attention spéciale a l’échan- 
tillonnage et a la pesée 
( Grade) 


Avances faites sur consignation 


Chambre 300, Ed. Grain Exhange 


in 
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2 Nord... 
3 Nord... 
4 Nord... 
5 Nord... 
6 Nord... 
Fourrage 
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No. 1 fourrage 
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DECHARGE veut dire ‘“déchargé” 
liam et Port Arthur, 


à Winnipeg. 


déchargé. 


Cote a la 


-+ Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE » SEPTEMBRE 


EE ———< | 
BLE Déchargé | Inspecté | ‘“Tough” | Rejeté | “Smutty” 
: | ———— | | ————— 
No.1 Nord! 1574: | 15712 1507: 1462 14972 
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INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


La cote pour le grain “tough'", “rejeté”, ‘“smutty” est pour ce grain 


Rte en 0 COST LE émettent 
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ATTENTION 


Winnipeg, Man, 13 seplembre 1918 


N. Bawlf Grain Company 


LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 
depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Lading) : 
‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co, Ltd.’ et 
nous votre copie, nous disant quel montant 
désirez comine avance, ou faites 
votre banque dn y attachant votre connaissement. 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 


— 
= * -à3 


MOOSE JAW CALGARY 


envoyez 
vous 
une traite 


sul 


SOIGNEUSE 


qui fut célébré, le 21 juillet, en la | 
Collégiale de Sainte-Gudule, à! 
Bruxelles. En ce jour anniversai- 
re de l'Indépendance nationale, | 
une messe en musique devait être! 
chantée en mémoire des soldats | 
belges tombés pour la Patrie, 

L'office était annoncé pour 11 
heures. À 8 heures 50, cependant, | 
il ne restait plus une chaise dispo- | 
üible dans l'immense collégiale. 

“Ceux qui arrivèrent à 9 heu- 
res, écrit le correspondant, étaient | 
heureux s'ils découvraient un pe-| 
tit coin ou une place assise... sur| 
un escalier, La petite chaire de 
vérité de la chapelle du Si-Sacre- 
ment servit de refuge à une cin- 
quantaine de personnes! Partout 
c'était la cohue. Plusieurs per-| 
sonnes se trouvèrent mal. 

‘Le cardinal Mercier prononca 
un sermon empreint du plus ar- 
dent patriotisme. L'éminent pré- 
lat parla pendant 45 minutes. J'é- 
tais trop loin, dit le correspon- 
dant, trop mal placé aussi, pour 
saisir toutes les paroles de l’ar-| 


à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


Fermeture 


Lin 


Octobre 


Décembre.... 47 


ques, tandis que l'infanterie se 
précipite à l'attaque au milieu de 
la fusillade allemande. 


Les lanceurs de gaz se meuvent | 


difficilement, A d’aube du jour, 
un doux zéphyr passe sur les tran- 
chées allemandes. Mais bientôt, la 
lumière se fait et l’on apercoit le 
gaz s'échapper des conduits. Les 
lanceurs savent alors ce qui les at- 
tend. Toutes les mitrailleuses se 
tairont et de toutes parts un si- 
lence glacial s’étendra sur la plai- 
ne, La nature elle-même semblera 
surveiller avec une attention qui 
ne se démentira jamais, la derniè- 
re diablerie que ses enfants prati- 
queront les uns contre les autres. 

Derrière leur masque, Îles lan- 
ceurs de gaz commencent à respi- 
rer plus librement, Ils s’appro- 
chent de leurs cylindres; les ex- 
plosions se succèdent rapidement 
et les esprits s’oublient à l'aspect 
tragique de la situation. On ne 
s'occupe alors qu'à tourner les 
soupapes, à surveiller les conduits 
et à réprimer le jet de vapeur qui 
s’en échappe par une poignée de 
boue que le gaz refroidit sur-le- 
champ en une masse impénétrable 
et compacte. 

Dans l’une des baies, le parapet 
s'écrase subitement, recouvrant 
les hommes et les cylindres. Pres- 
que au même moment, les lanceurs 
apparaissent indemnes, mais Îles 
conduits sont brisés et le gaz rem. 
plit alors la tranchée allemande, 
où meurent des milliers d'hommes 
suffoqués par l'odeur mortelle et 
gisant dans les affres de l’agonie, 
Ils récoltent eux-mêmes ce qu'ils 
ont semé. 


————240+-2—— 
GUERRE SOUTERRAINE 


Récit d'un officier blessé, le 19 
juin, au cours d’une contre-atta- 
que allemande : 

Tinaginez-vous d’'étroites gale- 
ries, éclairées faiblement par de 
modestes lamipes à huile, dans les- 
quelles les adversaires ne sont sé- 
parées que par des sacs de sable 
qu'ils poussent les uns contre les 
autres, Dès qu’une ouverture ap- 
paraît, c'est un effroyable corps à 
corps où la grenade à mains et la 
baïonnette sont les seules armes 
possibles, Les Allemands, eux, 
font parfois usage de couteaux et 
de brownings, même ils n’ont pas 
hésité, un jour, à nous arroser 


d'un liquide corrosif qui nous 
causa de graves brûlures. Mais, 


m dépit de ces lâches procédés, 
es nôtres ont toujours eu le des- 
sus, faisant preuve d'un merveil- 
leux t d'initiative. Ils se bat- 


4914 


Cote fournie par la N. 
livres, et contenant assez RE | 


CE 


chevéque de Malines. J'en ai en- 
tendu assez, néanmoins, pour di- 


187200 | 


1 . . , » j: 
1874 re que le distingué prédicateur 
83 engagea ses ouailles à la patience ; | 


il leur dit de conserver tout leur 
courage, maintenant surtout ‘que! 
l’aurore point à l'horizon’. Il à! 
exalté les héros morts ‘pour nous! 
permettre de vivre'”. Les yeux se 
mouillèrent de larmes quand le 
cardinal, en termes poignants, sa- 
lua la mémoire des chers soldats 
tombés pour la Patrie. 

‘L'office finissait quand les or- 
gues se mirent à jouer l'air natio-| 
nal belge, la ‘‘Brabanconne’’. A-! 


Bawlif Grain Co. Ltd. 


de poing quand il le fallait; leur 
{vaillance ne fut jamais en défaut 
let les Allemands s’en aperçurent, 
Les couloirs dans lesquels nous 
de 


lavancions avaient six mètres 


| 


| profondeur, parfois huit et dix; lors, continue le correspondant, | 
| l’eau suintat de partout et 1 0-lse produisit un incident que ne 
|deur fade qui se dégageait était] 'effacera plus de ma mémoire. 


[insupportable. Songez aussi que, 
[pendant ces trois semaines, nous 
n'avons pu enlever les cadavres 
parmi lesquels nous avons séjour- 
né nuit et jour. 

Un boyau de 60° mètres de lon- 
guerre nous demanda treize jours 
de lutte incessante pour le con- 
quérir entièrement. Les Allemands 
y avaient installé des barricades, 
des tropes, des pièges de toutes 


Un homme, d’une voix puissante,| 
| 
| 


Jambes et bras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, Aspect naturel, Fabrication ra- 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 


sortes. Nous risquions, en tom- 
bant, de nous empaler sur des 
baïonnettes traîtreusement  ca- pt RE 


chées dans des cavités légèrement 
recouvertes de terre. Et tout eela 
se faisait dans une obscurité pres- 
que complète, Nous devions nous 
servir de lampes électriques de 
poche et n'avancer qu'avec une 
extrême lenteur. 

A tous nos soucis s’ajouta un au- 
tre sujet d'inquiétude, Un jour, 
nous entendîmes distinctement un 
bruit significatif. L’ennemi pous- 
sait une sape pour nous faire sau- 
ter. Nos sapeurs, heureusement, 
éventèrent la mine et remédièrent 
au danger qui nous menacait. 

Pendant toute cette période, 
nous n’avons pas aperèu une seule 
fois la lumière du jour, combat- 
tant sans cesse sous terre, ne pre- 
nant pas un instan’ de repos. 
Malgré ces souffrances, les hom- 
mes ne cessèrent de manifester 
une excellente humeur, un entrain 
splendide, une résistance extraor- 
dinaire. Plusieurs hommes de ma 
compagnie, blessés, ont refusé de 
se laisser évacuer, L'un d'eux ne 
consentit à se laisser emmener 
qu'à sa troisième blessure, On ne 
dira jamais assez la vaillance dé- 
ployée en cette circonstance par 
nos soldats. 

D'ailleurs, un officier allemand, 
que nous fimes prisonnier le 16 
au matin, pendant l’assaut final, 
ne put cacher son admiration: 
‘Jamais je ne pensais, avoua-t-il, 
que vous prendriez le Labyrinthe. 
Vraiment, vous avez des soldats 


PAROLE AEAPREMENRPENEPES 
+ 


Apres 
soixante-cinq ans 


Elles s'emploient encore sous la 
forme des 


ALLUMETTES D'EDDY 


Il y a soixante-cinq ans on fit 
les premières allumettes cana- 
diennes chez Eddy à Hull. De- 
puis les allumettes d'Eddy ont 
toujours été reconnues comme 
les meilleures, 


Quand vous achetez des allu- 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY. 


LS DS DE DE DS DE LE SE LÉ ÈS ÈS 2 DS: 


THE 


E. B. EDDY, Co. 


LIMITED 
HULL, CANADA, 
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LLÉSÈE DS RS LE LS ÈS 2e 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


{d'un violent désir, électrisa 


cardinal 


{derrière le monument, rue du Bo: 


PAR TR RE Er + Er | Téléphone M. 4071 


Quelques Unes De Nos Lignes 
TS —— 


poussa le eri de ‘Vive le Roi!” 
“Ce cri, expression ardente 

millier$ de Bruxellois. 
‘Comme un tonnerre, ce 

eri, répété par des milliers de bou. 


mème 


iches, roula sous les voûtes : ‘Vive 
ile Roi!” ‘Leve de Koning! 


‘‘Lentement, les milliers 


diteurs s’écoulèrent, tandis que le 
quittait aussi l’év 
le doyenné 


d'a ls 


pour gagner 


Sauvage, Le prince de l'E 
avait été devancé, cependant, par 
une grande foule, qui l’attendait 
à la sortie et qui le salua, dès 
qu'il parut, d’une ovation enthou 
siaste entremélée des cris 
fois répétés de ‘Vive le cardinal! 
Vive Mercier !?? 

“Visiblement ému, le eardinal 
bénit la foule immense, 

‘Les négociants, obligés de te- 
uir ouvertes les portes de leur ma- 
gasin, ont manifesté malgré tout. 
Beaucoup de restaurateurs, par 
exemple, ont négligé de placer 
tables et les chaises à leur ter 
se. D'autres marchands avaient 
démonté leur étalage, laissant au 
beau milieu de leur devanture, un 


mille 


es 


as- 


| . 
seau rempli d’eau et un torchon, 


pour indiquer que c’était jour de 
nettoyage, Dans les boutiques et 
les magasins, la clientèle ne pou- 
vait être servie, parce que les de- 
moiselles et les commis étaient 
absents pour ‘‘des courses urgen- 
tes en ville’. 

‘Le soir lorsque Mgr Mercier 
quitta la ville, son auto fut recon- 


nue et la foule, l’entourant, l'ac- 
compagna en chantant la ‘‘Bra- 
banconne’’ et en acelamant le 


prélat. 
‘La police chargea les manifes- 
tants à plusieurs reprises. ?” 


s 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou £ra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘eky-lights'’, citer- 
nes à eau ‘’uuce, plafonds et lam- 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques, 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Charette-Kirk 


Limitée 
J..A, CHARETTE, Gérant 
Tél.—Bureau: M, 7318—Rés.: M, 4199 


Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


A VIS ! 


PUR QUESNEL, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest Freres sont priés de s'adres- 


ser a 
E. LA LONDE 
2535 rue Donald, 
Winnipeg 


mt 


dt tt tt 


Î 


papier à bâtisses de tous geu- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


merveilleux !”” L'’hommage de ce 
vaincu fut très sensible à nos grosseur, sable, gravier, etc, 
poilus. Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
242 + — — 
Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
LA FETE NATIONALE A nements intérieurs et’ extérieurs, ; 
BRUXELLES 


Un témoin occulaire est parvenu 
à faire passer, à la rédaction d’un 
journal belge de La Haye, un 
pte-rendu du service solennel 


sn 


TEL. MAIN 2625.2626 


on 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


Fr : + 


EN PROVINCE 


SAINT-MALO 


Les récoltes sont entièrement 
finies et les battages assez avancés 
avec les quatre moulins qui fonc- 
tionnent dans notre paroisse, ils 
auront bientôt fait de battre la 
récolte qui n’est pas fameuse cet- 
te année. 

+ * L] 

; Le 22 août, dernier eut lieu le 
pèlerinage annuel à la grotte de 
Notre-Dame de Lourdes. La messe 
qui fut chantée en plein air a été 
célébrée par M. l'abbé pere 
de Saint-Boniface, et M. l'abbé 
Magnan, de sa parole pénétrante 
qui sait si bien toucher les coeurs, 
nous donna les deux sermons de 
la messe et des vêpres. 

Après les vêpres, qui furent 
aussi chantés à la grotte, les nom- 
breux “pèlerins revinrent en pro- 
cession à l’église, où eut lieu un 
salut solennel, Le chant fut d’une 
exécution parfaite, 

Le soleil s'était mis de la partie 
et la journée fut splendide, Aussi 
les pèlerins sont accourus nom- 
breux des paroisses environnat]- 
tes. Il y en avait de Winnipeg, 
Saint-Boniface, Letellier, Sainte- 
Agathe, Saint-Jean-Baptiste, No- 
merset, Sainte-Klizabeth et Saint- 
Pierre Jolys. Citons parmi les 
nombreux membres du  elergé, 
outre ceux déjà mentionnés, M. 
Jolys, curé de Saint-Pierre Jolys, 
M. St-Amant, curé de  Saint- 
Jean-Baptiste, et M. Jutras, curé 
de Letellier, Enfin, grâce au zèle 
infatigable de notre Monsieur de 
Curé, qui sait si bien organiser 
une fête religieuse, chacun, nous 
l’espérons, s’est retiré enchanté 
de son pèlerinage. 

La L * 

Mlle Villebrun est en promena- 
de chez son frère, M. Eugène Vil- 
lebrun, depuis quelques semaines. 

+ L 2 # 

Dimanche Cernier, chez M. Val- 
more Bourbonnière sont venus en 
auto de Saint-Boniface, en visite 
chez M. Remi Gosselin. 

* L L 2 
M. et Mine Eugène Bourgeois 
Mme Morissette, de Norwood, 
ainsi que M. Albert et Mile Yvon- 
ne Bourgeois, de Rainy River, 
étaient aussi en promenade chez 
leurs nombreux parents, si heu- 
reux de les voir, et qui n'ont 
qu'un regret, c’est que leur visite 
fut de trop courte durée, 
F L 1 + 
Samedi dernier, M. Alphonse et 

Mlle Eva Morin, ainsi que M. Lu- 

cien, Milles Anna et Anne-Marie 

Ciosselins ont allés en visite chez 

M. Napoléon (tadaire, à Olga, N. 

Dakota, M. Trépanier, qui condui- 

sait l’auto. franchit cette longue 

distance en quelques heures. Ils 
nous sont revenus lundi enchantés 


et 


de leur beau voyage, n'ayant 
qu'un désir, celui d'y retourner 
bientôt; le paysage enchanteur 


rendit leur trajet si agréable. 


+ + L] 
M. jean Côté, Lafrance et 
M. Savoie, de Rene 
étaient en visite chez M. Joseph 


Gagné, dimanche dernier. 
+ Li L 2 

M. Edmond Malo a fai l’acqui- 
sition de notre ancien hôtel afin 
de partir magasin. Nous en som- 
mes enchantés ; cela animera un 
peu plus notre village. Nous lui 
souhaitons un grand succès. 

} CR 

Mile Marie-Louise Toupin est 
partie pour un voyage de quelques 
jours chez ses Éd de Saint- 
Boniface et de Sainte-Agathe, Bon 
voyage. 


Malouine. 
—— —2-207 2 —— 


SAINT-CHARLES 


Mile Hélène Auger, fille de M. 
Charles Auger, est décédée lundi 
matin, victime de la tuberculose 
après une longue maladie, 

CR 
E. Therrien a la jte d’an- 
la naissance d’une fille. 
. . e 

Le caporal Charles Hogue 7e- 
tourne au cap Sarcee, après a- 
vois passé quelques semaines de 
repos au milieu de ses parents. 

e 2 2 

M. Alfred Caron a fini de battre 
son blé, Le rendement est satisfai- 
sant, 


M. 


noncer 


L 1 L] L 1 

M. G.-A. Paillé, Ph.B., BA, qui 
à passé avec succès ses examens 
finals en médecine, au Collège de 
Winnipeg, s’en va l'hôpital Saint- 
Boniface en qualité de premier 
interne, 

——— 2-00 2 —— 

SAINTE.ANNE DES CHENES 


Dimanche soir à 8 heures, mal- 


de la Salle Municipale 


d un auditoire nombreu 


ave) 


gré les mauvais chemins et l’appa- 
rence de mauvais temps, le haut 
se comblait 


Winnipeg, Man., 13 septembre 1914 . 


Honneur le juge Prud’homme, un 
des sages et courageux chefs de 
l’Association d'Education du Ma- 
nitoba. 

Après avoir évoqué quelques 
souvenirs personnels et salué la 
mémoire du très regretté M. Gi- 
roux, fondateur de notre paroisse, 
après avoir rappelé à nos coeurs 
le nom d’un bienfaiteur inoublia- 
ble, M. Jubinville, et signalé le dé- 
vouement déjà si appréciable des 
Pères Rédemptoristes, le savant 
juge aborda le côté constitution- 
nel de la question des écoles et en 
marqua les principaux points. En 
quelques mots il nous fit parcourir 
la route toute empreinte des luttes 
ardues mais toujours victorieuses, 
soutenues par nos pères depuis 
que le drapeau anglais flotte sur 
nous, 

C’est dans la contemplation du 
passé, dit-il, que nous trouverons 
le courage pour les luttes présen- 
tes et futures. 

Le conférencier nous parle de 
courage et de fermeté et le coura- 
ge quil suseite en nous n’est pas 
un courage désespéré mais un cou- 
rage tout nourri d'espérances. 

“I est trop tard, dit-il, pour 
qu'on nous enlève notre JTangue. 
Soyez fermes et fidèles à suivre 
les directions. Ayez confiance en 
nous, et le succès est assuré, Nous 
semons dans la peine, d’autres ré- 


colterons dans Ta joie, car la jus- 
fce ne meurt pas: elle est l’oeu- 
vre du Seigneur. ’? 

M. le juge montre ensuite que 


c'est surtout à la religion qu'on 
en veut, puis il flétrit l’école sans 
Dieu où l'enfant apprend à igno- 
rer son origine et fin et à mé- 
connaître ses devoirs sociaux. I] 
déplore la substitution de l’ins- 
truetion pratique à l'éducation 
morale, et comme remède à ce dé- 
sordre social il preserit la conser- 
valion de la langue gardienne de 
la foi et de la morale, 

Les pontifes de d’uniformité na- 
tionale voient bientôt leurs imbé- 
ciles et fanatiques espérances bai- 
ser le néant devant les-justes dis- 
tinetions de l'honorable juge, 

Le conférencier veut, Jui aussi, 
l’unité nationale, mais non pas 
l’uniformité ! 

L'unité existe entre les mem- 
bres d’une même famille, mais l’u- 
niformité, jamais. 

Ainsi, dans l'Etat, le prolonge- 
ment de la famille, il doit y avoir 
unité, mais l’uniformité est impos- 
sible, et c’est travailler à la des- 
truction de la famille et de l'Etat 
que d’en faire l'essai. 

Les prétextes des assimilateurs, 
le juge les a renversés d’une dis- 
tinetion et il nous assure avec rai- 
son que l’unité nationale bénéficie 
de l'addition des tendances diver- 
ses et que la conservation de notre 
langue ne peut que contribuer plus 
fortement à l’unité nationale. Les 
Anglais bien pensant, nous assure- 
t-il, sont de cet avis là eux aussi. 

Le juge demande encore une 
fois la fermeté et la fidélité à sui- 
vre les directions données, puis il 
reprend son siège au milieu d’ap- 
plaudissements qui en disent long 
sur les sentiments de l'auditoire, 

M. Fred. Jodoin, président du 
comité local, en termes choisis et 
avec toute l’affabilité qui lui est 
connue, remercie M. le juge d'’a- 
voir si nettement tracé la route à 
suivre et il invite M. le Curé, Île 
Père Trudel, à prendre la parole, 

M. le curé nous encourage for- 
tement et remercie M. le juge, 
puis la foule se disperse en chan- 
tant O Canada. Le grand vent qui 
souffle jette à tout le pays 
mots d'espérance 
‘Et ta valeur, de foi trempée, 
Protègera nos foyers et 

droits !”? 


ces 


nos 


Un paroissien. 


FANNYSTELLE 


tt 


Me I. Beaupré est de retour 
d'une promenade de quelques 
mois à Brandon, Stony Mountain 
et Dunrea, où elle était en visite 
chez des parents. 

L 1 L 1 Se 

M. Maloney, de 
lowa, était de passage ici par 
faires, la semaine dernière. 


Mason City, 
af- 


L 1 « + 
M. A. Poirier nous a quitté la 
semaine dernière pour Minto, 


où il est à faire les battages. 
. … e 


Le réseau téléphonique de Fan- 
nystelle sera agrandi d’une tren- 
taine de souscripteurs nouveaux. 
Le matériel de construction à cet 
effet est arrivé ces jours derniers, 
et le travail sera fait avee toute 
la rapidié possible. 

a + L 1 

Nous avons lu avee intérêt la 
charmante poésie de M. F, Mollot, 
de Fannystelle, dédiée aux mem- 
bres du gouvernement mperséeu- 
teur du Manitoba, et parue dans la 
Liberté de la semaine dernière. 

Nous félicitons et remercions M, 
Mollot de ses charmantes pensées, 
qu'il a bien voulu nous transmet- 


tre. 


LE GENERAL GALLIENI 
ET LES BOISSONS 
ALCOOLIQUES 


Un document d'une grande 
autorité 


Le général Galliéni, la belle et 
loyale figure de soldat qui vient 
de disparaître, était abstinent et 
n’en faisait pas mystère, Il nous 
parait intéressant, à l’occasion de 
sa mort, de transcrire ici le rap- 
port qu'il envoya, en 1899, au 
congrès international contre l’al- 
coolisme, à Paris, et qui a été pu- 
blié dans les actes du Congrès : 

Jusqu'en 1887, écrivait Galliéni, 
je buvais du vin, des liqueurs 
comme tout le monde, ni plus ni 
moins que mes camarades des 
troupes coloniales, J'avais même, 
comme la plupart d’entre eux, la 
conviction que, sous le climat des 
Colonies, il fallait réagir contre 
la faiblesse et l’anémie par un ré- 
gime comportant l'usage modéré, 
mais constant, de vins de choix, 
de liqueurs apéritives ou digesti- 
ves, comme le cognac, la chartreu- 
se, ete. Il me semblait bien cepen 
dant que mon estomac, cet orga- 
ne qui, dans les Colonies, joue un 
rôle primordial chez tous les Eu- 
ropéens, trouvait pas très 
bien de ce régime, Evidemment, 
les eauses de déperdition sont plus 
intenses et plus nombreuses aux 
Colonies qu'en Europe, sous nos 
climats tempérés, et l’anémie est 
à combattre. Mais n'est-il pas évi- 
dent que pour atteindre ce but, la 
première condition est de laisser 
dans le meilleur état le foie, l’es- 
tomac, c’est-à-dire, les organes qui 
sont chargés de distribuer au 
corps les aliments chargés de ré- 
parer ces pertes? 

Bref, en juin 1887, à la suife 
d’une campagne très pénible que 
je venais de diriger au Soudan 
contre Je marabout Mahmadou 
Lamine et qui m'avait laissé dans 
un état pitoyable, à tel point qu'il 
m'était impossible de conserver 
mes repas, je renonçai complète- 
ment aux vins, liqueurs, bières, 


se 


rafé, ete, et je me mis entière- 
ment à l’eau. Je n’ai jamais eu 
dans mon existence meilleure 
idée. 


Depuis cette époque, l’eau a 
été ma boisson exclusive, et de 
puis cette époque également, mon 
estomac s’est complètement remis 
et j'ai pu supporter, dans les meil 
leures conditions possibles, les pé 
nibles campagnes que j'ai dû fai- 
re, depuis 12 ans, au Soudan, au 
Tonkin et à Madagascar. Je n'ai 
jamais bu que de l’eau qui se 
trouvait à ma portée, au Soudan, 
de l’eau provenant des ruisseaux 
marécageux et ayant l'odeur peu 
agréable, au Tonkin, de l’eau des 
rizières, des mares, rencontrées au 
cours RE nos opér pre à Mada- 
gascar, de l’eau de Tananarive et 
As localités qui, cependant 
passe pour mauvaise. Je ne veux 
pas recommander par là les eaux 
de mauvaise nature ; mais je veux 
dire simplement ceci: mieux vaut 
une mauvaise eau qu une liqueur 
quelconque. 

Je dirai du reste que depuis 
quelques années, l'usage de l’eau 
pure et avec du thé léger comme 
boisson habituelle aux repas, se 
répand de plus en plus dans les 
Colonies, On dirait un commence- 
ment de protestation actif contre 
l’usage invétéré des vins, liqueurs, 
apéritifs, ete, qui sont malheu- 
reusement encore si à da 
dans tous les pays du monde 
notamment dans les colonies. 

Sous le prétexte que, dans les 
pays exotiques, la (transpiration 
est plus abondante que dans les 
pays tempérés, on boit davantage 
et on ne se dit pas que, si on in- 
gérait moins de liquides, l’excré- 
tion cutanée serait moins abon- 
dante. 

Si la remarque précédente peut 
s'appliquer à tous les pays, il en 
est un où nous vivons depuis dix 


mode 
et 


ans et où l'usage des vins, alcools | 


et autres boissons est bien inutile 
et aussi nuisible qu'ailleurs ; 


C'est toute la partie centrale 


de Madagascar, où, d’une façon 
générale, étant donné l'altitude 


moyenne de quinze cents mètres 
et les brises qui y règnent, le eli- 
mat est plus agréable et . même 
plus frais que chaud. L'air qui y 
est très vif, active assez à lui seul 


les combustions, sans qu'il soit 
nécessaire d’user d'alcool, 
C'est peut-être pour les raisons 


Les intestins doivent être en 
bon état, — Le premier soin du 
médecin quand il traite un malade 
c'est de voir à ce que les intestins 
soient en bon état et accomplissent 
toutes leurs fonctions, Les Pilules 
Végétales de Parmelee sont eom- 
posées de façon telle que certains 
de leurs ingrédients n'agissent 
que sur les intestins et leur assu. 
rent un bon fonetionnement, A la 
vérité, il n’y a pas d'autre méde- 
eine capable de maintenir les or- 


Rengs drniiin en aussi honte con- 


j LA LIBERTE 


indiquées plus haut que l’on cons- 


tate, dans la portion centrale de 
la Colonie, un bien plus grand 
nombre de buveurs d'eau que 


dans les autres parties de l’fle où 
que dans nos différentes Colonies. 

J'ai cependant rencontré  sou- 
vent en Cochinchine, au Tonkin, 
au Sénégal, des personnes qui y 
ont vécu longtemps, qui s'y sont 
bien portées et qui n’ont jamais 
bu que de l’eau, aussi pure que 
possible. Je dis ‘‘aussi pure qué 
possible” parce que, bien souverit 
nos officiers, entre autres voya- 
geurs, n’ont pas d'autre eau à boi- 
re que l’eau de rizières. On croit 
souvent que cette eau est plus 
mauvaise que toute autre; c’est 
une erreur, étant donné que dans 
les rizières, l’eau n'est jainais 
stagnante ; elle est done constam- 
ment aérée, et par suite se laisse 
facilement digérer, D'autre part, 
on sait que la culture rend Îles 
eaux potables par les échanges qui 
se produisent entre les plantes et 
le sol : oxydation plus complète de 
tous les détritus organiques d’une 
part; échange constant d'acide 
carbonique et d'oxygène d'autre 
part. 

Comme preuve à l'appui de l’im- 
munité des eaux d’une facon gé- 
nérale, je pourrais citer maintes 
personnes qui n’ont jamais bu 
que de l’eau, dans les Colonies et 
en France, et dont la sinté ne s’est 
jamais altérée. Ces personnes pa- 
raissent au contraire avoir sup- 
porté ces durs climats bien plus 
facilement que celles qui ont l’ha- 
bitude d'’'user de vins ou d’alcools. 

J'ai ici des exemples frappants, 
parmi les membres des Missions, 
quel que soit leur rite, qui par rai- 
son d’abstinence ou d'hygiène, se 
passent constamment de vin et à 
plus forte raison d'alcool, depuis 
15 et 20 et qui ne por- 
tent pas moins bien, L'anémie, cet 
épouvantail tant de  per- 
sonnes, n’est pas plus pronon- 
chez eux que chez ceux qui 
licite de l’al- 


ans, s’en 


de 


cée 


usent d’une facon 


a 


ELLE LIE LEE HT 


part du gouvernement, 
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INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES ler 


LE MINISTRE DES FINANCES offre par les présentes, de la 
les obligations ci-dessus mention- 
nées pour souscription à 971 


vré à nos nouveaux sujets, en vue 
d'arriver à une augmentation de 
la population. Aussi, me suis-je 
montré impitoyable pour les 


cool; par contre les uns et les au-| 
tres se portent infiniment mieux 
que ceux qui en abusent. 

Je répète qu'en ce qui me con-| 
cerne,. depuis 12 ans, dans toutes 
les colonies, je ne bois que delindigène, rencontré dans la 
l’eau, souvent de l’eau de rizière,| pris de boisson, est puni 
et que ma santé ne s'en est jamais! amende de 70 franes ; 
ressentie, bien au contraire, mal-|mesures énergiques de ce 
gré les fatigues que j'ai dû endu- {n'avait pas échappé au gouverneur 
rer, notamment au Tonkin où,| malgache d'autrefois, 
à deux reprises différentes, de dé-|#i, de même que toutes les autres 
cembre 1893 à anars 1894 et. de |d'ailleursyn'étaient pas exécutées 
mars 1895 à juin 1895, les colon- On voyait à cet- 


rue 
d’une 


jou l’étaient mal. 


nes que je conduüisais à la poursui-|te époque fréquemment, dans les | 


te des bandes de pirates qui déte-| rues, des homines ou des femmes 
naient prisonniers quelques-uns de | ivres, eausant du seandale : il n'en | 
nos compatriotes, ont dû marcher !est plus de méme aujourd'hui. 
constamment dans les torrents et Bien que mesures prises 
arroyos, avec de l’eau jusqu’à la | pour la répression des cas d'ivres- 
ceinture, Plus récemment encore,/|se fussent mal appliquées, il y a 
je viens de faire autour de l'ile | quelques années, il faut remarquer 
une tournée de cinq mois, dans les | cependant que les peuples du cen- 
régions les plus malsaines des cû- [tre de Madagascar et de l'Emyr-! 
tes. Je n'ai jamais bu que Ra en particulier, sont moins at- 
l’eau, ne m'informant jamais au lieints par le fléau de l'alcoolisme! 
près de mes boys d’où provenait}que Iles populations de la côte 
cette eau. Je n'’ai- jamais eu une! Betsimisarakas et Sakalaves, Je 
heure de maladie. n’en veux comine preuves, que Île 
J'ai vu à Tananarive les mem-!petit nombre de eas de folie, d'i- 
bres d’une table d'officiers fran-|diotie, de eriminalité; car je sais 
çais ne prendre que du thé awx/que ces cas de déchéance intellec- 
repas, pendant deux ans, et jouir|tuelle où morale ne sont que les 
d’une meilleure santé que leurs! conséquences de l'alcoolisme héré. 


les 


varnarades. ditaire, 
Par contre, combien ne voit-on | Chez ces dernières tribus, l’or- 
pas à Madagaseur, sur le plateau|gie est quotidienne; tout est pour 


sion d'exeès alcooliques : 
mariages, ete, 


delelles ocet 
naissances, 
Combien de fois dans mes voyages 


de cas de dyspepsie, 
et de toute la sé-| 


central, 


maladie de foie, décès, 


rie d'accidents, dûs à un usage! 
constant même modéré de l'aleoollde Tananarive à Tamatave, n’ai-je 
et du vin chez un grand nombrelpas vu des villages entiers dont 


d'officiers, On ne peut nier l’exis-lhomimes, femmes, enfants étaient 


tence de certaines affections des! étendus pélesméle, incapables de 
organes viscéraux dont la cause! faire un mouvement. Les villes! 
est le paludisme, c'est de toute] d’Andevoranto, Andavakimeérana, 
évidence, Mais je n’en reste pas! Vavony, étaient connues et répu-| 


tées comme des lieux d'orgie con- 
{inuelle à l'heure indiquée, car les 
porteurs étaient tous ivres. 

Depuis que pays 
échangent leurs rhums sur la cô- 
depuis mon|te, contre les produits de Mada- 
de me pré! gascar, la population indigène des 

faire sui | côtes tend à disparaître: 
l 


inoins convaineu que l'alcool est 
pour une bonne moitié la cause 
d'un grand nombre de maladies, 
nises par respect humain sur Île 
compte du paludisme. 

Je me suis efforcé, 
arrivée à Madagascar, 
oceuper de l'hygiène à 


les VOIsins 


elle s’a- 
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EMPRUNT DE GUERRE 


LR TRE rmmtietettnsmtdete a lerel 


DOMINION DU CANADA 


Emission de $100,000,000 d'obligations 5‘ échéant le ler octobre 1931. 


REMBOURSABLE AU PAIR À 


OTTAWA, HALIFAX, SAINT-JEAN, CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPEG, 


RÉGINA, CALGARY, VICTORIA. 


AVRIL, 
PRINCIPAL ET INTÉRÈT PAYABLES EN OR. 


PRIX L'ÉMISSION 97: 


UN SEMESTRE ENTIER D'INTÉRÊT SERA PAYÉ LE ler AVRIL 1917. 
LE PRODUIT DE L'EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT. 


payés en entier et que le paiem 
l banque qui reçoit l'argent, à 
| après l'émission, pour 
chés, 
cipal, 


9, payables comme il suit: 


la demande, | 
le 16 octobre 1916, | 
le 15 novembre 1916, 
le 15 décembre 1916. 


avec 


ou pour 


livraison des certificats 


La 


cas | 
d'ivresse, (l'est à ce titre que tout | 


l'utilité de | 
genre | 


mais celles: | 


ler 


Lorsque ces certificats provisoires 


des obligations avec 
payables au porteur où enregistrées quant au prin- 
des obligations entièrement 
| sans coupons, suivant la demande faite. 

provisoires 


$ 


bâtardit de plus en plus et la fé- 
condité de la race diminue: pros 
gressivement; tout porte à croire 
que ces populations s’éteindront 
dans un avenir qui n'est pas éloi 
|gné, par l'alcoolisme, la phtisie et 
leurs conséquences, 


Galliéni. 
|-—La Ligue de la Croix, Suisse. 
| Le 24 2——— 
UN CAS DE TELEPATHIE 
| J'avais constamment veillé le 


{seigneur Jean-Baptiste Cotillard 
de l'Epinay avee son fils, pendant 


| Sa uraladie; et, la nuit qu "il mou- 
rut, j'étais encore auprès de lui 
javec son fils et feu M. Robert 


Christie, notre ami, Lorsque le mo- 


ribond fut à l’agonie, je courus 
[chez son confesseur, monsieur 
Doucet, alors euré de Québec; 


vint Ini-même m ouvrir la porte 
du presbytère en me disant: 
‘__Fâché de t'avoir fait atten- 
dre. 
| Comment! répliquai-je, j'atri- 
| ve à l'instant même, 
| Mon domestique, 
| pourtant venu m'éveiller, ily «a 
environ un quart d'heure, en me 
disant de me dépêcher, que mon- 
sieur Couillard se mourait.?? 
Etait-ce une hallueination pro- 
duite par l'inquiétude  qu'éprou- 
vait le prêtre sur l’état alarmant 
d'un malade qu'il  chérissait? 
Etait-ce l'ange de la mort, faisant 
sa ronde nocturne, qui s'arrêta au 
chevet du zélé serviteur du Très: 
Haut, pour lui envoyer une der- 
| nière consolation qu'il implorait ? 
Sa mission funèbre ne fut guère 
interronpue; car, à mots su- 
bliines prononcés par le prêtre: 
“Partez, âme chrétienne, au nom 
du Dieu Tout-Puissant, qui vous a 
’l'eette belle âme s’envola 
au ciel sur les ailes du messager 
ide Jehovah! 


Philippe Aubert de Gaspé. 


Anciens Canadiens.’ 


fit-il, est 


ces 


crece 


‘Les 


ALTER EE LEA LT L TETE 


F 


CTOBRE. 


(serip) sauront été 
nt y aura été endossé par 
ls pourront être échangés 
coupons utta- 


enregistrées 


(scrip) et des 
à charte, 


L'émission totale des obligations de cet emprunt sera 
limitée à cent millions de dollars, non compris (s'il en est 
offert) le montant représenté par la remise des obligations 
acceptables comme équivalent d'espèces aux termes du 
prospectus de l'Emprunt de guerre du 22 novembre 1915. 


Les 
16 octobre 1916 ou à la date de l'échéance des versements 
ultérieurs, et profiteront d'un escompte au taux de quatre 
pour cent par an. 


RSR BG re pee 


Les versements feront au crédit du Ministre des 
Finances, au bureau de toute banque à charte au Canada. 


se 


Le défaut de faire les versements à l'époque fixée rendra 
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et 
l'attribution faite à l'annulation. 


Les demandes, accompagnées d'un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit doivent être transmises par 
l'entremke d'une banque à charte, Tout comptoir d'une 
banque à charte au Canada recevra les souscriptions 
et émettra un reçu provisoire, 


Cet emprunt est autorisé sous le régime d’une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l'intérêt 
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé. 


Des formules de demandes: peuvent être obtenues de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, 
et au bureau de tout sous-receveur général au Canada, 


Les souscriptions doivent être pour des multiples entiers 
de cent dollars, 


Dans le cas où la demande ne sera acceptée que pour 
partie, l'excédent du dépôt sera appliqué sur le versement 
du montant dû pour le versement d'octobre, 


Des certificats provisoires de souscription (serip) soit 
non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu'aura 
fait le souscripteur d'obligations enregistrées ou au porteur, 
seront émis après la répartition, en échange des certificats 
provisoires, ” 


Monsine LES HN ces. Oœara le 4 septembre 1916. 


Les listes de souscriptions seront closes le ou avant le 23 septembre 1916 


obligations se fera par l'entremise des banqu 
y compris la taxe 


par 


L'émission sera exempte des taxes 
sur le revenu—imposées par toute législation édictée 
le parlement du Canada. 


| Les obligations avec coupons seront émises en dénomi- 
k lès | {nations de $100, $500, $1,000. Les obligations enregis- 
versements peuvent être payés en plein dès le | {6es, sans coupons, seront émises en dénominations de 


$1,000, $5,000, ou tout multiple autorisé de $5,000, 

L'emprunt sera remboursé à échéance au pair au bureau 
du ministre des Finances et Receveur général à Ottawa, 
ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, Saint- 
Jean, Charlottetown, Montréal, ‘Foronto, Winnipeg, 
Régina, Calgary ou Victoria. 

L'intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
sera payable par chèque, qui sera remis par la poste, 
L'intérêt sur les obligations avec coupons sera payé contre 
la remise des coupons. Les chèques et les coupons seront 
payables sans frais de change à toute succursale de toute 
banque à charte au Canada, 

Contre paiement de 25 sous pour chaque nouvelle 
obligation émise, les porteurs d'obligations entièrement 
enregistrées, sans coupon, auront le droit de les convertir 
en obligations de la dénomination de $1,000, avec coupons, 
et les porteurs d'obligations avec coupons auront le droit 
de les convertir en obligations entièrement enregistrées 
de dénomination autor'sée sans coupons, en tout temps 
sur demande faite par écrit au Ministre des Finances, 

Les registres de l'emprunt seront tenus au ministère des 
Finances, à Ottawa. 

Une demande sera faite en temps utile pour inscrire 
cette émission aux Boursés de Montréal et de Toronto. 

Il sera accordé aux courtiers reconnus d'obligations et 
de valeurs une commission d’un quart d'un pour cent sur 
les répartitions faites à la suite de demandes qui portent 
leur timbre avec l'entente, toutefois, qu'il ne sera pas 
accordé de, commission sur les règlements faits par la 
remise d'obligations émises aux termes du prospectus de 
l'Emprunt de guerre du 22 novembre 1915. Il ne sera 
pas payé de commission sur les demandes faites sur des 
formules non imprimées par l'Imprimeur du Roi. 
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Une excursion dont le souvenir | PP, Perreautt et Baillargeon, om. 


vivra longtemps dans la mémoire [1. 


de ceux qui y prirent part, c’est 


celle organisée par le R. P. Lecoq, 


A une distance de 175 milles dé 
Winnipeg, ils n'ont de communi- 
ation avec la civilisation que pen- 


o.mi., vers les régions lointaines | dant l'été, Ils possèdent une jolie 
de Cross Lake. En cet endroit il y | chapelle construite par le R. P. Ki. 


a une mission indienne de sauva- 


iméon Perreault. L'intérieur est 


ges cris, Malgré son âge avaneé et | en beau bois verni et fait preuve 
une vie remplie de travaux aposto | d'une main habile et d’un goût dé- 


Jiques de toutes sortes, le R. P. Le-[licat. 


Nous distribuons des bon- 


coqs'est donné entièrement à cet- | bons aux petits sauvages et pre- 
te mission et au prix d’innombra- | nons le large. Le vent fait rage et 


bles sacrifices et d’un travail sur- 
humain, il vient d'y terminer 
construetion d’une grande école 
pour. les petits sauvages. 


Ce dévouement méritait une 
profonde sympathie de Ia part de 
Mgr l'Arehevéque et des nom- 
breux amis du bon Aussi 
Mgr Béliveau n'a pas hésité un 


père, 


instant à entreprendre un voyage he: 


long et périlleux pour aller assis- 


ter à la bénédiction de l’école et 
prouver d’une manière tangible 


nous sommes ballotés en tous sens. 


la Tous ont le mal de mer. 


1 septembre 


A trois heures du matin, nous 
nous mettons à l'abri du Big Geor- 
ve Island, où nous attendons le 
calme pendant toute la journée, 
Tous sont éontents de se trouver 
sur la terre ferme, ear le ‘Wolve- 
est ballotté même à son 
quai. da journée passe à 
visiter l’ile vraiment peu intéres- 
auvaises 0- 


se 


sante, à cause des 


combien il savait apprécier | OC leurs qui s'en exhalent, C’est là en 


vre accomplie làtbas. Un clergé 


effet que l’on vide les poissons 


nombreux s’est joint à lui, de mê-| avant de les charger pour le mar- 


me que quelques laïques. 


ché, A huit heures du soir mous 


Au nombre des prêtres on comp- {mettons le eap vers Warren’s Pam 
tait: Mgr Dugas, P.A.,V.G., les RR | ding, où nous serons demain nra- 
PP. Cahill, Lecoq, Magnan, Rapet, l'tin. 


Thomas, Guy, Dugas, Vézina, Bail- 
largeon, tous Oblats de Marie; le 
R. P. Louis, trappiste, le R. P. Gi- 


2 septembre 


A l'aurore nous sommes à War- 


yard, rédemptoriste, le R. P. Gran- |rén’s Landine, endroit tout à fait 
ger, dominieain, et MM. les abbés pittoresque avee ses phares et ses 
Jubinville, Giroux, Bélanger, Jou- |htiments blanchis, Après un dé- 
bert, Picod, Leroux, Moreau, Ca jeuner sommaire, on quitte le Wol- 


Ton. 

Parmi les laïques se trouvaient 
MM. Forget, gérant de la Banque 
d'Hochelaga, Lachance, M.D., Ber- 
nier, avocat, Tremblay, entrepre- 
neur, Guilbert, Paquin, Duvey- 
jonck, Storzt, Pepin, Vermander, 
Levêque, Pelletier, Doucet, Cha- 
Chabot, Kinsella, rédacteur à la 
Northwest Review. 

Pour égayer le voyage, les mu- 
siciens, dont quelques-uns sont 
membres de la fanfare LaVéren- 
drye, organisèrent une fanfare et 
firent retentir le lac Winnipeg 
d'harmonies pour lui jusque là 
inconnues. 


30 août 


HWolverine”’ quitte Selkirk. Le 
Nolverine’' est un joli bateau à 
rapeur de 268 tonnes appartenant 
à “The Northern Fish Co.’ Sans 
avoir le confort des grands navi- 
res, il est bien aménagé. Il à cabi- 
nes, salon, fumoir., La cuisine y 
est aussi excellente. 

En quelques minutes nous per- 
dons de vue les sombres entrepôts 
de poisson de Selkirk et descen- 
dons le courant de la rivière Rou- 
ve, Les rivages en sont plats, boi- 
sés d'ormes touffus et d’un 
beau vert sous les rayons adou- 


cis du soleil d'automne. Lente-| 


ment ce paysage change, Nous ap- 
prochons du lac; les bois se font 
plus rares et ce spnt de larges plai- 
nes qui encadrent la rivière, Ces 
plaines se montrent bientôt  cou- 
pées de nombreux petits lacs où 
abondent les canards. L'embou- 
chure maintenant est proche et Ja 
rivière se divise pour former un 
deita. Bientôt le lac apparaît im- 
mense et splendide, Ses flots sont 
bleus et légèrement teintés du ro- 
se du soleil couchant. La nuit tom- 
be, une nuit douce et calme. 

La plus fraternelle gaieté règne 
à bord. On chante, la fanfare joue, 
puis Ja prière récitée sur le pont 
vient terminer une journée si bien 
commencée, 
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Le vent du nom s’est élevé; 
souffle avec violence: le lac est 
gros : il fait froid. Lie roulis se fait 
sentir et déjà plusieurs en subis- 
sent les effets. Les prêtres sont 
dlésappointés de ne pouvoir 
dire la messe, Il ya 


portatives, et un grand nombre 


| écueils dons le lac est rempli. 


pas ! berge. 
des chapelles! cette berge et la traînent 


verine”” pour monter sur le fVic- 


\tor’'?, un navire beaucoup plus pe- 


tit. 

Il reste une distance de 90 mil- 
les à franchir avant d'arriver à 
Cross Lake, Nous sommes à l'ex- 
trémité nord du lae Winnipeg, et 
devant nous s'ouvre la rivière Nel- 
son aux eaux verdâtres. Cette vi- 
vière forme en se divisant plu- 
sieurs beaux lacs, et c'est sur l’un 
d'eux, le Playgreen, que 
nous engageons, Ce lac offre d'’a- 
bord un aspect sauvage avec 
îles dénudées et ses rives faites de 
rochers où languit une maigre vé- 
gétation. Cette nature change tout 
à coup, et se fait pittoresque. Ce 


Hotus 


ses 


} {sont maintenant des îlots arrondis 
Un dernier coup de sifflet et le | 


et richement boisés, des rivages 
aux baies nombreuses et  profon- 
des et de tous côtés de merveilleux 
effets de mirage, Le ‘Victor’? 
change à tout moment sa course, 
car la navigation est extrêmement 
difficile, et il faut un pilote de 
longue expérience pour éviter les 
Le 
diner nous est servi sur le pont, 
à la mode des marins. 

A trois heures, le ‘Victor est 
au quai du portage de  Whiski 
Jeck. En un clin d'oeil, les baga- 
ses sont chargés sur des chariots 
roulant sur des rails en bois et 
traînés par des chevaux. Le (ou- 


| : 
| vernement ferait une bonne oeu- 


vre en donnant aux missionnaires 
de Cross Lake les moyens de rem- 
placer ces pièces de bois par de 
véritables rails, Cela rendrait le 
portage beaucoup moins pénible. 
Pendant que les chevaux tirent 
leurs charges, les voyageurs par: 
tent, à pied et parcourent rapide- 
ment la distance de cinq milles qui 
les sépare de Cross Lake, Ce n’est 
pas encore le terme, puisqu'il res- 
te 12 milles avant d'arriver à la 
mission, Quel n’est pas l’étonne- 
ment de tous de trouver toute une 
flotille de canots automobiles, 
Vraiment nous aurions aimé quel- 
que chose de plus primitif dans 
cette sauvagerie, Cependant nous 
nous réconcilions vite avec la ga- 
zoline en considérant l'immense 
service qu'elle va nous rendre, 
Nous saluons Mgr Charlebois, dé- 
jà depuis quelque temps à Cross 
Lake, et venu à notre rencontre, 
et prenons place dans une grande 
Les canots sont attachés à 
leste- 


ment dans un ronflement sonore 


auraient pu célébrer sans les mou-! de moteurs. 


vements désordonnés du bateau. 
Nous Jlongeons la rive gauche du 
ne, une rive inhabitée et sauvage. 
A 8.30 heures, le ‘‘Wolverine’? 


s'arrête à Little Bull Head pour 


s'approvisionner de combustible, 


Enfin la mission apparaît à nos 
yeux. Des Indiens saluent notre 
arrivée par des salves, tandis que 


la fanfare leur répond par ses 
meilleurs airs. 
L'école de Cross Lake dépasse 


Tous en profitent pour se remettre | toutes nos prévisions, Nous trou- 


un peu le coeur en courant les pe- 
Nous sen- | trois étages et construite en pierre 


tits bois environnants. 


tons que nous approchons du nord, 


vons une maison de 104 par 40, à 


solide, L'intérieur comprend plu- 


car la morsure de d'automne se fait ! sieurs chambres, des classes, deux 


déjà sentir sur les feuilles. 
A quatre heures nous arrivons à 


Beren’s River, baie profonde, rem-! salon. La chapelle est 


salles de recréation, deux dor- 
toirs, un réfectoire et un grand 
une cons- 


plie de rochers arrondis qui émer-| truetion extérieure. La maison est 


gent de toute part et entre 


les- éclairée à l'électricité, chauffée à 
quels le navire serpente prudem- la vapeur et desservie par un sys- 
ment. De nombreux sauvages, at- tème d'aquedue tout à fait 


à la 


tirés, par da fanfare, accourent de | moderne. Il ne manque rien, Vrai- 


partout, Dans le lointain, une mul-! 
titude de chiens effrayés sans dou- | en pleine civilisation, à Winnipeg 
te par cesibruits insolites font en-| même. Cette maison est une mer- 


tendre des aboiements lugubres. 


| 8 River est une mission | On ne saurait croire tout ce qu'il] Mgr Bélivean. C’est, dit-il, le 
"ru R.|a rsévéranee | beau jo r Cross Lake. 


sous la direction des 


p 


ment on ne pourrait mieux faire 


veille dans cette région lointaine. 


fallu 


(re 


de pe 


de Haras 


A le eee tt, ) 
D 


et de souffrances de toutes sortes 
pour la construire. On a du trans- 
porter le matériel d’une très gran- 
de distance et par des voies de 
communication très primitives, 


Ces misères matérielles ne sont: 


rien en comparaison de celles 
créés par les protestants pour fai- 
re échouer l'oeuvre, Hs ont tout 
employé, méme les moyens Îles 
plus bas. Ils ont fait cireuler au 
milieu des sauvages les histoires 
les plus viles et les plus  invrai- 
semblables sur le compte des reli- 
gieuses ; ils ont distribué la Mena- 
ce à ceux qui pouvaient la lire ; ils 
ont usé de toute leur influence au- 
près des autorités civiles. Le zèle 
intelligent et inlassable du R, P. 
Lecoq a triomphé de ces difficul- 
tés et l'oeuvre de Dieu a  vaineu 
celle de Satan. 

La maison est construite dans 
un endroit tout à fait charmant, 
sur une pointe échancrée par une 
baie qui forme un port où les na- 
vires sont toujours en sûreté, 

Le travail accompli auprès des 
petits sauvages est lui aussi éton- 
nant. Ces enfants des bois sont 
gentils avec leurs habits très pro- 
pres et leur allure qui tient à la 
fois de la civilisation et de la sau- 
vagorie, 
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C’est aujourd’hui dimanche et 
Mer Charlebois chante la grand’- 
messe, assisté du Rév. Père P. Ma- 
enan, 0.1, M. l'abbé Leroux rem- 
plit les fonetions de diacre, le R. 
P. Dugas, o.m.i., de sous-diacre, et 
M. l'abbé Caron de cérémoniaire. 
Mer Béliveau donne l'instruction 
Il exprime d’abord son regret de 
ne pouvoir pas parler sauvage, car 
il est représentant de l'Eglise et 
l'Eglise aïme à s'adresser à ses 
enfants dans la langue qu'ils par- 
lent, 

Sa Grandeur prend pour texte 
de son sermon ces paroles de No- 
tre-Sejgneur à ses apôtres: ‘Al 
lez, enseignez toutes les nations, 
les baptisant au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, ete.’? Par 
ces paroles Jésus-Christ donne à 
ses apôtres l’ordre de prêcher 1/E:- 
vangile, d'enseigner ce qu'il leur 
a dit d'enseigner. 

Dieu se fait homme; Il se fait 
petit enfant et grandit comme fils 
du charpentier Joseph; mais dès 
l’âge de douze ans I montre qu’il 
est Dieu et le prouve ensuite par 
sa vie et ses enseignements. Il 
vient pour nous sauver et nous 
faire connaître des choses que 
sans Lui nous n’aurions jamais 
connues; D vient nous dire que 
Dieu est notre Père, le ehef d’une 
famille dont nous sommes tous les 
enfants. Vous donc, enfants des 
bois, vous êtes grands et nobles 
puisque vous êtes les enfants de 
Dieu. 

Jésus-Christ laisse des apôtres 
pour continuer son oeuvre. Il leur 
dit : ‘Allez, prêchez. . ,’’ Il ne leur 
dit pas: ‘‘Allez, distribuez des li- 
vres,”’ Il dit: ‘‘Je suis la voie, la 
vérité, la vie’? Je suis la voie qui 
conduit au ciel, Je suis la vie des 
âmes. Il fonde une Eglise. 11 n’en 
fonde qu’une. 1 n’y à qu'un seul 
troupeau et un seul pasteur; il n’y 
a aussi qu'une seule vérité et en 
Afrique, come en Amérique, com- 
me par toute la tere, les prêtres 
successeurs des apôtres préchent 
la même doctrine. Jésus-Christ dé- 
sire que ses prêtres ne se marient 
pas afin qu'ils soient plus libres 
de se dévouer pour le salut des 
âmes. ‘‘Vous trouverez des fem- 
mes, dit Sa Grandeur, qui renon- 
cent à être mères, afin d’avoir des 
coeurs de mères pour tous ceux 
qui tomberont sous leur diree- 
tion.” Ce n'est que dans la véri- 
table Kglise que l’on trouve ces 
renoncements considérés tomime 
impossibles dans toutes les autres 
religions. Les missionaires ne sont 
pas en quête de richesses; ils ne 
veulent que les âmes pour les con- 
duire au ciel. Pour sanctifier les 
âmes, Jésus-Christ établit des sa- 
crements, signes sensibles qui at- 
teignent le corps et l’âme et don- 
nent la grâce. 

Nous sommes venus ici pour ap- 
puyer les enseignements que les 
iissinnaires vous donnent et vous 
prouver que vous êtes de la même 


Eglise que nous, du même trou- 
peau de Jésus-Christ, 
* J'invite le missionaire à vous 


traduire ces mots, à vous dire que 
nous croyons et pratiquons les mé- 
mes choses et que nous espérons 
tous d'être réunis un jour en Dieu 
pour le louer dans les siècles des 
siècles. 

Le R. P. Bonnald, o.m.i., traduit 
ce sermon en langue crise. 

Au diner, Mgr Charlebois adres- 


s 
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Ensui- lice 


+ De met mme 


te, il fait un historique de la mis- 
sion fondée en 1901 par le R. P. 
Bonnald, qui passa le premier hi- 
ver dans une cabane de sauvages. 
Les conversions se firent bientôt 
nornbreuses et il devint nécessai- 
re de fonder une école, La fonda- 
tion passa par de nombreuses 6- 
preuves, mais elle voit aujour- 
d'hui son plein épanouissement, TI 
faut adresser des félicitations au 
R. P. Lecoq qui a construit l’école 
actuelle et des remerciements à 
saint Joseph qui à protégé l’oeu- 
vre. Le R. P, Lecoq n’a ménagé ni 
activité ni dévouement, Il était 
impossible de faire mieux. le bois 
n'était pas-assez dur, il fallait de 
la pierre, Mgr Charlebois félicite 
les Frères Gauthier et  Cordeau, 
qui ont si bien aidé le R. P. Lecoq 
Il rappelle le souvenir de Mer 
Langevin, dont le dévouement fut 
si sincère et si efficace, Les RR. 
PP, Bèze, Perreault, Dugas et Tho- 
mas ont aussi beaucoup fait pour 
l'oeuvre, Le Département des In- 
diens mérite des remerciements. 
Monseigneur remercie tous les vi- 
siteurs et dit que cette année sera 
dans le calendrier indien l’année 
de la grande fête, 

Mer Béliveau prend ensuite la 
parole, D fait remarquer que les 
rôles sont intervertis. Nous de- 
vons remercier au lieu d’être re- 
merciés. L'aimable invitation 
nous à donné l’occasion de  con- 
templer les beautés naturelles de 
cette partie de notre pays; car il 
n’est pas facile d'oublier le beau 
spectacle qu'offre le parcours de 
Winnipeg à Cross Lake. Ensuite, 
ce qui est plus, cette invitation 
nous fournit une occasion de pro- 
fonde édification. Le spectacle de 
ce qui s’est fait et se fait encore 
à Cross Lake et dans d’autres 
parties de l'Ouest canadien nous 
montre que l'esprit apostolique 
n’est pas disparu de la terre. Les 
Oblats de Marie Fmaculée font re- 
vivre dans leurs missions les jours 
apostoliques, On se demande par- 
fois si les résultats obtenus dans 
ces régions sauvages sont vrai- 
ment proportionnés aux sacrifices 
considérables que demandent ces 
missions, Les Oblats jugent com- 
me jugeait le Divin Maître. Une 
âme à un prix infini, et ce n’est 
pas en vain qu'ils ont pris pour 
devise: ‘‘Evangéliser les. pau- 
vres.”’ (l’est surtout sous €e rap: 
port que nous devons de la recon- 
naissance à ceux qui nous ont in. 
wité. Ils nous aident à ‘montei 
vers cette atmosphère de foi où 
tout nous invite à juger des cho- 
ses comme Notre-Seigneur en 4 
jugé lui-même, 

Aussi Dieu se plaît-il à bénir 
spécialement ceux qui font cette 
oeuvre, Une communauté dont les 
membres font aussi allègrement 
des oeuvres qui demandent une si 
grande abnégation peut être assu- 
rée de l'assistance divine. 

Mgr Langevin eût été heureux 
d'être ici aujourd'hui; lui qui sa- 
vait égayer les excursions et leur 
donner un cachet spécial, Ses oeu- 
vres furent nombreuses, et l’une 
d'elles, la fondation de la congré- 
gation des Missionaires Oblates 
du Sacré-Coeur et de Marie Imima- 
eulée, mérite une considération à 
part. Les dévouements obscurs de 
cette Congrégation qui travaille 
ici depuis quelques années, lui at 
tireront des bénédictions  abon- 
dantes. 

Mgr Dugas, P.A., V.G,, félicite 
aimablement le R. P, Lecoq et 
tous ceux qui l’ont secondé, Il ad- 
mire les petits Indiens qui sont 
charmants dans leurs manières, 
dans leur chant et dans leur piété. 

Le R. P, Lecoq lui succède, Mais 
son émotion est si profonde qu’il 
ne peut retenir ses sanglots et re- 
met au lendemain ce qu'il a à dire 
à ses visiteurs et à ses aides, 

Dans l'après-midi, à 3 heures, 
il y a confirmation par Mgr Béli- 
veau, suivie dif Salut du T. $. Sa- 
erement, puis bénédiction de l’é. 
cole et d’une grande croix plantée 
sur les bords du luc en face de 
l’école, 

Au souper M. l'abbé Jubinville, 
curé de la cathédrale, et M. le Dr 
Lachance, parlant l’un au nom des 
prêtres, l’autre au nom des laï- 
ques, présentent au R, P. Leciq 
une bourse offerte par tous les ex- 
cursionnistes, C'est le désir des 
donateurs que la somme soit par- 
tagée entre le Père Lecoq et les 
bonnes Soeurs Oblates, 

Dans la soirée les Indiens con 
templent un spectacle sans précé. 


dent pour eux, un magnifique feu 
d'artifice lancé sur les bords du 


lac, 
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se des paroles de bienvenue aux! C’est aujourd’hui grand dîner à 


visiteurs, et Dent dit de où à | l’école, L'autorité civile y est re- 
us 


ésentée par deux agents de po- 
montés. 2e trader: le 


) 


nee me een à ee mens 


des missionnaires, et les  construc: 
teurs de l'école y assistent aussi 
Le R. P. Lecoq prend la parole, 

‘Après ce qui m'a été dit hier, 
j'aurais certainement mauvaise 
grâce, si je n'essayais de dire à 
tous un merei qui part du coeur, 
Les propos élogieux que, dans vo- 
tre grande charité, vous avez 1 
devoir adresser à un humble mis- 
sionnaire me touchent d'autant 
plus profondément qu'ils s'adres- 
sent directement à la Communau- 
té des Oblats de Marie lmmaculée 
dont je suis membre et aux ou 
vriers et ouvrières qui m'ont été 
adjoints pour mener à bonne fin 
ce que vous voyez.’ Le change- 
ment opéré dans les petits sauva- 
ges, dit-il, est beaucoup plus con- 
sidérable que ce que nous voyons, 
et ce travail est l'oeuvre des bon- 
nes religieuses, 

“lier, j'ai été très ému quand 
on m'a invité à prendre la parole. 
La principale cause de cette émo- 
tion était l'évocation d’un nom 
qui m'est toujours cher, celui de 


Mgr Langevin, de regrettée  mé- 
moire, I y a un an au jour de 


l'Ascension, il m'avait promis d’as 
sister à la bénédiction de l’école, 
qu'il regardait à juste titre com- 
me son oeuvre; il n'avait, en effet, 
rien épargné pour en assurer Île 
succès, et apporté à son érection 
toute l’ardeur qu'il mettait dans 
les entreprises qu'il avait à 
coeur, ”" 

Le bon Père témoigne de sa vive 
reconnaissance, en particulier à 
Mer Béliveau, à Mer Charlehois, 
à Mer Dugas, à M. l'abbé Jubin- 
ville et au Dr Lachance. 

“Merei à vous aussi, mes Révé 
rends Pères, à la soutane blanche 
et noire. Vous êtes les représen- 
tants de trois grands ordres reli- 
vieux, et je puis vous assurer que 
votre passage à Cross Lake ne se- 
ra pas inapereue, Plus tard, quand 
les sauvages vont demander si 
vous êtes prêtres et qu'on leur ex- 
pliquera votre genre de vie, vos 
privations, vos prédications pour 
établir le règne de Dieu, ils seront 
moins indifférents, ils aimeront 
mieux la sainte Eglise de Dieu, et 
dans plusieurs années d'ici, si 
vous repassez à Cross Lake, vous 
les entendrez parler des hommes 
de la prière à la robe blanche.” 

L'orateur remercie le R. P, Ca- 
hill, oumi. 11 fait l'éloge de 
compagnons de travail, des bons 
Frères Gauthier et Cordeau, qui 
ont travailé jour et nuit pour me- 
ner l’entreprise à bonne fin, I ra- 
grette que de Gouvernement fédé- 
‘al ne soit pas représenté à cette 
fête, ear il lui doit beaucoup de 
reconnaissance, I adresse un égal 
témoignage de gratitude à Mme 
et Mile Angers, bienfaitrices de la 
mission, à M. Zotique Lavoie, di 
recteur des travaux de construc- 


si 


ses 


tion en son absence, €t à M. 
Alexandre Désautels. 
Le R. P. Cabhill, provincial des 


Oblats, parle en anglais, F expri- 
me sa sympathie pour la langue 
francaise et son admiration pour 
son confrère. 

Les sauvages ont eux aussi leur 
banquet, et quel festin! C’est tou- 
te une vache qui y passe. Ils man- 
gent certainement pour deux 
jours. Is ont l'air tout à fait ré- 
jouis. 

Le reste de l'après-midi est con- 
sacré aux jeux. I y a concours de 
tir à ]n carabine, courses, etc. 
Dans la soirée les enfants don- 
nent en bon anglais une intéres- 
sante séancedr amatique et musi- 
cale. 


Les fêtes de Cross Take sont 
maintenant terminées. Tous re- 
viennet un peu fatigués, il est 
vrai, mais l'âme embaumée des 


choses édifiantes et sublimes qu'ils 
ont vues là-bas, 
. L] a 


Nous avons sous les yeux le rap 


port enfantin du Free Press. Ce 
rapport nous étonne, Nous nous 
attendions à mieux que cela, Le 
représentant du Free Press, M. 


Colman par son nom, prit part à 
une exeursion organisée par des 
gens sérieux et dans un but 
rieux ; il fut partout traité comme 
un des excursionistes, partageant 
avec eux l'hospitalité des Pères; 
il eût à contempler les spectacles 
les plus propres à éveiller des sen- 
timents nobles et généreux, Tout 
cela n’a pu déteindre sur lui, et 
n’a laissé place qu'à des trivialités 
du plus mauvais goût. 

A voir agir'cet individu on se 
rendait compte qu'il lui manquait 
cette éducation nécessaire au gen- 
tilhomime, mais à lel ire on cons- 
tate qu'il est plus sauvage que les 
Indiens qu'il décrit d'une façon si 
dégoûtante, 
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Les vers, par l'ivritation qu'ils 
engendrent dans les intestins et 
l'estomac, dérobent à l’enfant une 
partie de son alimentation, Les 
Poudres de Miller contre les Vers 
détruisent les vers et suppriment 
ce mauvais étatde l'estomac et de 
l'intestin si favorable aux vers. 
De la sorte l’enfant tire de la 
nourriture tout le bénéfice qu'on 
lui donne, Sa croissance se trouve 


que tant de maladie: 
decins, répondent à 1 in 


C'est par ce que ce 
l'impureté du sang. 1! 
et salutaires, et a ete 
Contrairement aux au 


des pharmaciens, 
seuls fabricants 


TOURNOI DE TENNIS 


Ce rapport aurait dû paraître 
mercredi dernier, sans un regret 
table retard du courrier. 

Le tournoi de tennis, dont nous 
avons à maintes reprises entrete 
nu nos lecteurs, s’est ouvert di 
manche dernier, sous les plus bril- 
lants auspices. Ua température, 
maussade au début de l’après-mi- 


di, s'est vite calmée, et à trois 
heures les joutes allaient leur 
train. 

Pas moins d’une vingtaine de 


joutes furent décidées dans la 
journée, Il est maintenant cer 
tain que les semi-finales se joue 


ront dimanche prochain. 

Parmi les joutes de dimanche 
dernier il faut faire une mention 
spéciale du combat acharné que se 
sont livrés De Jardin et Pru 
d'homme d’un côté, et Roy et Bé 
gin de l’autre, Le sort voulait que 
dès le début ces deux puissanies 
équipes L'une 
et l’autre comptaient de nombreux 
partisans et à chacune où recon 
naissait une chance au champion 
nat des doubles, La joute 
mene: à 4 houres. Il y avait alors 
une foule nombreuse sur le fer 
rain, Roy et Bégin, par des balles 
bien placées et des services très 
violents, eurent vite fait de placer 
le premier set à leur crédit, Mais 
leurs adversaires revinrent à la 
charge, et après une foule de ‘‘ral- 
liés’”, très excitants, réussirent à 
égaliser les chances et à prendre 
le deuxième set, 1 s'agissait alors 
d'entreprendre la rencontre déci- 
sive, Après quelques minutes de 
repos les joueurs revinrent sur le 
terrain et Roy et Bégin étaient 
certainement les favoris. Les hos 
tilités recommencèrent avec 
deur, Il était évident que chacun 
des contestants était déterminé à 
défenses ses chances jusqu'à la 
dernière, Jusqu'au huitième jeu, 
les chances se partagèrent égale 
ment, chaque équipe gagnant un 
service respectif. Puis les favoris 


se renéontrassent, 


con 


prirent un autre jeu. L'assistance 


leur accordait dès lors la victoire. 


Müis DeJardin etP rud'homme s'é 
laneèrent à l'attaque et, après 
trois jeux d’une rapidité et d’une 
violence extraordinaires, gagnè- 
rent le troisième set et la partie. 

Cette joute a certainement per- 
mis aux gagnants de mettre une 
main sur la coupe. Il reste à sa- 
voir si les adversaires qu'ils au- 
ront à rencontrer prochainement 
ne les empêcheront pas d'y mettre 
l’autre, 

Il faut aussi mentionner la ren- 
contre Rayinond et Bougard vs 
les Frères Georges et Louis, qui se 
termina par la victoire des pre- 
miers. 

Dans les simples, Roy réussit à 
disposer de son formidable  ad- 
versaire Trudel, en deux sets, pen- 
dant que l’hnpétuosité de Bougard 
lui‘assurait la victoire sur le vété 
ran Forstal, 

Le tournoi s’est continué lundi, 
en dépit du mauvais temps. Quel- 
ques joutes seulement purent être 
jouées, avec le résultat que De 
Jardin et Prud’homme et Lacerte 
et Prendergast sont déjà désignés 
comme contestants dans les semi- 
finales. ; 

Nous rappellerons au publie que 
dimanche prochain l’on pourra as- 
sister À quatre joutes mouvemen- 
tées, dont deux doubles et deux 
simples. Les gagnants de ces jou- 
tes se rencontreront le dimanche 
suivant pour décider du cham- 
pionnat et du droit à la possession 
des coupes, Ces parties se joue- 
ront sur les cours du Club de Ten- 
nis de Saint-Boniface, Le Comité 
du Tournoi verra à donner à cha- 
eun toute l’accommodation vou- 
lue... Il y aura même thé, servi 
par les plus charmantes enfants 
qui soient, 

Les organisateurs de ce tournoi 
se sont donnés beaucoup de trou- 
ble et d’oceupation pour en faire 
un événement à succès et pour ai- 
der à lu eause du francais, 11 nous 
semble de la plus élémentaire jus- 
tice que le publie réponde à leurs 
efforts, se rende en grand nombre 
aux joutes du tournoi et fasse sa 
part de coopération pour l’Asso- 
ciation d'Education. 
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POURQUOI EST-CE 


dies qui semblent déjouer le savoir de grands mé. 
fluence d'un simple re 


-NOVORO 


DU DR. 


remède va directement à la racine du mal, 
Il est fabriqué d'herbes et de racines 
en usage depuis plus de cent ans un 
temps assez long pour bien éprouver 
tres remèdes 1} ne peut pas être obtenu 


mais est fourni directement 
et propriétaires, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So, Hoyne Ave. CHICAGO, ILL, 


ar 
ar- | 


sonnable 
ecmuillée; 
chanudise 
blombiers et de charpentiers, peinture, 


mède de famille tel que 


PIERRE 


ses qualités. 


au publie par les 
S'adresser au 


= —— 
Doubles 

De Jardin et Prud'h } 
Roy et Bégin, 2-6, 06, 7 Il 
Lacerte et E. Prenders S 
res Frank et  Alexandi ,. 
6-2 ; Raymond et Bougard 
res Georges et Louis, 6 1 


Couture et Fournier &, Pi t 
Dunes, par défaut; Forst \ 
Prendergast Panneton et TA 
treault, 6 De Ja 
Prud’homme y fall \ 
Prendergast, 6 Ds, Ta 
et E, Prendergast & 
ougard, 


Simples 


ge. 
6-2; 
Foi 
2, 6 


» 


®) 


certe 
mond et 


Frère Alexandre uw, Bern 
64, 6—4: Tétreault g. C. Du 
senult, 6—4, 46, 12—10 [ 
Prendergast g, R, Dusseault, ü, 
6—9: Panneton g. J.-C. Lacerte, 
6-—4, 46, 6-4; Prud'hommi 
A. Prendergast, 6-3, 3-6, 7 -5: 
De Jardin g, Benoit, par défaut: 
A. Couture g. Fournier, (6-4, 
5 L 2 (5 : Roy e, Trudi { }, 
G-2: Bougard &, Forstall, 1 N 
7-5 :lfrère Ceorges g&, Guilh 
(4, 6-4; J.-A, Couture g. L 
belle, ü Ü, 60: H, Lace 
Papineau, 6—4, 6-4 ; Frère Fra 
&, Olivier, 6-9, 6-1: Bougard 
rère CGicorge, 6 y 6 2 Pru 
d'homme g, Panneton, 6-2, 6 


Bégin g, Frère Frank, 6 


L'asthme toute la nuit. T 
savent que des attaques dat hic 
tiennent parfois leur vietinnc 
lée toute la Le 
trouve absolument incapable de 


nuit, matin la 
faire son travail, et cependant ce 
travail doit être fait. Toutes ces 
souffrances de nuit et tout ee man. 
répos peuvent É 
avec le remède du docteur Kellogg 
contre l'asthme qui chasse absolu 
ment les attaques. 


que de être 4 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


Lan bonne marchnndise an un prix rul- 
Ustensiles de 
nterie, contell 
port, ete, equipe 


l'oûles cuisine 
Arx 


le, minre 


sent de 


huiles, ete, 
M, V-J, GUILBERT 
se fern comme toujours 


plaisir de servir de mc 
tèle de langue fran 


uu vérituble 
mieux ln clien 


CLCTON 
TELEPHONE M. 1901 


Jolns des rues Main et Hannantyne, 
WINNIPLG, 


À The 
ROGK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de Lin, pinceaux et 
burlup, etc. 


l'einture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or eu feuille et bronze; une 
spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-francaise 06 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures imarchandises au prix du 


kros, 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE: 


The Western Paint Co. 


- 


GUERTIN, Prop. 
CCE MANITOBA 


IAE 
L? 


Winnipeg, 


DANS LE MONDE 


En l'honneur de Lafayette 


Fall River, Mass., 4. — On a au- 
Me ‘hui dévoilé le monument 
élevé au grand général apoiv 
Ce monument est un don de la po- 
pulation française à la ville de 
Fall River. MM. Jusserand, am- 
bassadeur francais, et le juge 
Dubuque ont prononcé des  dis- 
cours. 


Agitation à à la diète hongroise 


La session de la 
été extrôême- 
On a demandé la 
premier ministre 


Londres, 6. 
Diète hongroise a 
ment orageuse. 
démission du 
Tisza. 


Maitres du bois de Leuze 


Londres, 6, Æ Les Anglais ont 
continué leur avance entre le bois 
de Leuze qu'ils ont pris cette nuit, 
et le village de Comibles. Plusieurs 
contre-attaques allemandes contre 
le front français sur la Somme ont 
été par troupes 
francaises. 


r'epoussées les 


Perte de nombreux officiers 
anglais 


Londres, 7. — Pendant les deux 
premières semaines d'août, l’ar- 
uce anglaise a perdu 600 officiers 

ués, 1,702 blessés et 204 disparus, 

là porte à 38,922 le nombre des 
ffieiers mis hors de combat de. 
A le début de la guerre. 
L'invasion de l'Autriche 

Londres, 6. Les Roumains 
poursuivent avec succès leur avan 
ce en Transylvanie et ont oceupé 
les hauteurs à l’ouest de Borzec- 
ket. La frontière de Dobrudja est 
entre leurs mains. 


L'archiduc Charles est refoulé 


Berlin, 6. Les Russes ont 
foulé le centre de l’armée de 
chidue Charles, entre le Zlota, 
Lipa et le Duiester. 


l'e- 
l'ar- 


le 


Les Teutons à Athènes 


Londres, 6. Les arrestations 
seront maintenant opérées par les 
autorités grecques. Le baron 
Schenk, chef du service d’espion 
nage allemand, AH la Grèce, 


Pas d’émeutes en Allemagne | 


Berlin, 6. Il est absolument 
faux que des émeutes aient eu lieu 
dans diverses villes de l’Allema. 
une par suite du manque de  vi- 
vres, 


Gains des Russes 


Loudres, 6. Les Russes ont 
oceupé.plüsieurs “hauteurs” Forti 
liées enBukowine.et. dans les Car- 
pathes. fls.se trouvent maintenant 
aux portes de la Hongrie. 


L'offensive se poursuit 


Londres, 6. Les troupes fran 
caisesont.capturé le village de 
Onumiéeourt, une partie du bois 
de Marrières et-ont fauché les Al- 
lemands qui tentèrent de vaines 
staques. 


Wenise’ ést bombardée 


Rome, 6. Une escadrille :aé- 
vienne autrichienne a lancé une 
vingtaine de bombes sur la ville 
de Venise. I n'y a point eu de ré- 
sultats. 


Les Poilus progressent 


Londres, 7. Les Francais ont, 
au sud de la Somme, capturé la 
najeure partie du village de Ber- 
1y ainsi que la partie nord de Ver- 
mandovillers. 

La faillite de la guerre sous- 

marine 


Le chancelier im- 
érial, von Beéthinann-Hollweg, 
admet la faillite complète de la 
campagne sous-marine allemande. 


Loudres, 7. 


Le peuple en a assez 


Londres, 7. On fait civeuler 
n Allemagne une feuille soeialis- 
io dirigée contre la guerre. Cette 
feuille es le nom bien signilica- 
tif de la Fañu. Elle est très ré- 
“aundue € V le peuple et dans l’ar 
née, Elle prêéce la fin de la 
ruerre et le châtiment des non- 
breux exploiteurs du peuple. 


En tramway ou à pied? 
New-York, 


Si les emplo- 
vés des compagnies de tramway 
nettent leurs menaces à  exéeu- 
ion, au auoins un million d'habi- 
ants de New-York devront se 
rendre à pied à leur travail. 
Tisza reste le maitre 
Budapest, Hongrie, Toutes 
es attaques des chefs de l’opposi- 
ion contre le premier ministre 
isza ont échoué. | séances de 
a chambre ont été des plus tumul- 


ueuses. Des mesures ont été pri- 
es pour clore la session si le ta- 
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Les Juifs seront-ils émancipés? 

Londres, 7. — On annonce 
qu'un projet de loi conférant des 
droits populaires à tous les Juifs, 
spécialement en matière d'’ensei- 
gnement, sera présenté à la Dou- 
ma. Si ce projet est voté, les Juifs 
auront le droit de s'établir dans 
toute la Russie et pourront étre ad 
mis dans toutes les professions. 


La stratégie de Brussiloff 


Petrograd, 7. Toute la tacti- 
que de Brussilopf est simple et 
forte à la fois. Elle consiste à at- 
taquer l'ennemi à ses points fai- 
bles après l'avoir tenu dans l’in- 
certitude sur le lieu de l'attaque. 


Les Teutons réclament la paix 


Londres, 7. — Le journal socia- 
liste allemand ‘‘Vorwaerts’”, de 
Berlin, affirme que le peuple alle- 
mand est nettement en faveur de 
la conelusion d’une paix. Un au- 
tre organe socialiste affirme que 
c’est folie d'espérer la victoire et 
que jamais on ne pourra détruire 
la flotte anglaise et ravir à la 
Grande-Bretagne la suprématie 
maritime. 


La question des représailles 


New-York, 7. — La ‘Tribune’? 
se prononce fortement contre la 
conduite du congrès qui veut 4- 
dopter des mesures de représailles 
contre les Alliés, anais elle aftir 
me d’un autre côté que la France 
et l'Angleterre se font illusion sur 
le -sentiment pro-ententiste des 
Etats-Unis. 


L'offensive des Anglais 


Londres, 7. On estime aux 
quartiers-généraux anglais que le 
travail le plus ardu sur Ie front 
de da Somme est complété, sauf à 
Ginchy 
de l’ennemi. 


qui est encore aux mains 


Les Roumains évacuent Turtakai 


Petrograd, 7 Les Roumains 
ont évaeué la ville fortifiée de Tur 
tukai, située à 50 milles au sudeest 
de Bucharest, Ce sont les 
qui l’out capturée. 

3erlin, 7. Plus de 20,000 Rou- 
mains ont été faits prisonniers à 
Turtukai. Cent seraient 
aussi tombés aux mains Bul- 


à 
sulgures 


canons 
des 


ares. 


Halicz est en flammes 


Petrograd, 7 Les Russes 
bombardent la ville de Haliez, 
tuée à 60 milles au sud-est de 
La ville à pris feu à la 
violent bombardement. 


si 


Lembere. 
suite de ce 


Vifs succès à Verdun 
Une 


nos Poilus les'a 


Paris, 7 violente atta 
que de 


DOSSOSSION de 


His 
ligne 


le 


Ï la prenière 
tranchées à itre 
Vaux-Chapitre et Chenois. 
deux 
prisonniers. 


vd 
Dos 


Nous 


4 


cinquants 


Ieimandes e 


avons fait cent 


Mesures de représailles éliminées 


Washington, : 7. Le 
chargé de l'étude du bill sur 
revenu à éliminé aujourd'hui | 
mendement:Phelan qui autorisait 
le président à usersde représailles 
bélligérants 

transmis- 


comité 
le 


envers les sujets des 
qui s'iugèrent dans la 
la matière postale 


sion de aiméri 


eaine. 


La grève des tramways à 
New-York 


New-York, 7 Il que 
la grève a produit peu d'effets sur 
la situation. Les chefs des syndi- 
cats prétendent qu'il y à  neul 
mille grévistes, tandis que les 
fonctionnaires des compagnies 
surent que le nombre des grévistes 
ne dépasse pas deux aille, 


senble 


as- 


Eliminer la Turquie et la Bulgarie 


, 

New-York, une 
dépêche de Londres, va 
régler la question orientale en éli. 
minant la Turquie et la Bulgarie 
du théâtre de la guerre, en obte- 
nant pour ses troupes le port bul- 
gare de Varna où Constaninople, 
et en utilisant ee port comme ba- 
se pour écraser l'Allemagne et 


l'Autriche, 


Suivant 
la Russie 


Les Russes contre les Bulgares 


Londres, 8. Une dépêche de 
Rome signale le ceonmmencement 
d'un grand combat dens le sud-est 
de La Roumanie où les Russes ont 
pris l'offensive contre les Bulga- 


Diminue la douleur. Deman- 
dez à ui’mporte quel pharmacien 
ou marchand quel est le meilleu 
liniment contre la douleur dans 
les articulations, les museles et les 
nerfs, ou contre le neuralgie et le 
rune itismé, et il vous répondra 
qu'on demande  l’Huile Eleetri- 
que du docteur Thomas plus que 
ln “porte quel autre liniment, Et 
ln raison en est que cette huile 
possède de plus grandes qualités 
curatives que n ‘importe quelle 


LA LIBERTE 


rh ete iethtsiéntes creer 


res. Le combat est  partieulière- 
ment désespéré dans le voisinage 
de Baltjik, sur le littoral de la merf{selon lui, ne dépasse 
Noire, à environ dix anilles aufmille, 

nord de la frontière de la Bulga- _ 
rie, 


pas deux 


6 Les Sinn Fein sont populaires 
Un  correspon- 
écrit que 

l'ein s'est 


londres, 8, 
dant du ‘Times’ 
mouvement Sin 


L'’ennemi prend une forteresse 


Londres, 8. Une dépêche de 
Sofia annonce la capture par les 
Bulgares et les Allemands de la 
forteresse de Dobrie et des ports 
de mer de Baltjik, de Kavarna et 
de Kali Akra. 


te les couleurs de cette  associa 
tion et l’on chante ses chants. On 


à Dublin. Il n'existe plus le moin- 
dre doute que ces exécutions ont 
Rome, 8. Plusieurs petits en-[ eu un résultat tout autre que celui | 
gagements ont eu lieu sur le front! qu'escomptaient leurs auteurs. 
italien et nos troupes ont capturé ———— 
quelques tranchées ennemies. Les Résistance désespérée 
Autrichiens ont dû se retirer quel- 
que peu, 


Les Autrichiens se retirent 


Londres, $. Le Kaiser assiste 
à la terrible lutte de la Somme. Il 
a vu les Francais avancer de deux 
tiers de mille de Combles, Lé Kaï- 
ser a dit à ses troupes qu'elles de- 
taire allemand, le colonel Medious, lvaient mourir à leur poste plutôt 
écrit que l'état-major allemand va que de céder du terrain. Rarement 
bientôt réduire da longueur de son allemandes ont-elles 
front de bataille. pareille vigueur, 


Les Allemands vont reculer 


Londres, Un éerivain mil 


ô. 


es troupes 
attaqué avec 


Mesures contre le choléra 


Honolulu, A cause de l’é- 

Petrograd, 8. Les pidémie de choléra qui fait rage 
continuent leur offensive dans Tel en Orient, les autorités ont adop- 
distriet de Ta rivière Gnita Lipa.lté mesures extrémement  ri- 
L'ennemi oppose une voureuses dors de l’arrivée du na- 
bombardant vire américain ‘Sheridan’, Pas 
un passager n'a pu quitter le na- 
vire, 


Les Russes poursuivent leur 
offensive 


ù. 


Russes 


des 
résistance 
désespérée les Rus- 


ses. 


Assauts désespérés des Boches 


Pour vencer la liberté 
Take 


Paris, 8. Les Allemands ont | 
dirigé une formidable attaque con. | 
tre ns positions à la 
Sonine. eurent 


leu en rangs serrés, toutes précé 


Jonescu, 
déclare 


Londres, 8 
Ll'honume d'état romain, 
que la Roumanie à déclaré la 
| guerre ver fa liberté, Klle 

vise aussi à la création d’une pu 
grande Roumanie et à chasse 
Tures de l’Europe. 


Berny, sur 
Quatre attaques 
pour vel 
bombardement, 

tout 
110$ 
ajouté 


intense 
fut 
par 


dées d’un 
L'ennen 
fauehé 


Nous 


ii simplement * les 
mitrailleuses. 
deux cents pri 


quatre cents faits 


{VOIES 


SONNICTS EUX Gains à l’est de Deniecourt 
Le 

1107 

: Londres, K. 
court, 


quelque s 6 


A l’est de Denié 
Francais ont capturé 
tranchées al 
reetifié leur front 
en le mettant plus de niveau avec 
la nouvelle allant de Belloy- 


les 


Vaincra-t-on les 


New 
tre- 


crévistes? 
Le 


avoir 


| le 


ciment 
Yo! k, 


orcvistes 


0. 
dit 
ploi trois mille cinq cents hommes 


roi des eon-) lemandes et ont 


# Son on 


ligne 


AGENTS ET IMPORTATEURS 


Maison fondée en 1880 


330 RUE MAIN WINNIPEG, MAN, 


WHISKEYS, VINS, LIQUEURS, BIERES, ETC, 
Prix pour le Manitoba 


WHISKEY CANADIEN 


Galjon 
$4.25 
4.25 
5.00 
3.40 
5.50 
4,75 
3.40 


Rye Extra:Spécial", 
Rve ‘Hxtra 
Gooderham and 
Gooderham and 
Canadian Club .,. 
Inrperial 


pd 


Spécial”, bout 
Wort ; 


Worts 


“Special” 
“Ordinaire” 


Rye 


WHISKEY 
WM. FOULD'S et CIE, 
Gallon 
Sandy ‘lamson ... 
Diamant $6.00 
7.00 
8.00 


Spéci: ile 


Etiquette 
Etiquette 


bla 
noir 


Kilmarnack 
Kilmarnack 


FISET ET CIE.— 


| Richard- Béliveau, Limité 
ss à CIE, 
Dre Loue Ve à 
WAL Ro 


Gallon 
$6.50 
7,50 
8,50 


Une étoile 
Deux Etoiles 
Trois Etoiles 


JOHN DeKUYPER and SONS.—- 
Bout, 
.. 51.65 


1.15 


Gallon 
$6.00 


Caisse 
$22,50 
12,00 


s bouteilles 
illes ,. 


15 grande 
12 demi bout 


Caisse Rouge: 
Cuisse Verte 

MELCHERS.— 
Caisse rouge 
Caisse verte 


grandes 
demi bouteille 


bouteilles ,,,., 1.25 


à 17,50 
1.05 


11,50 


VINS CANADIENS 
Caisse 
$5,00 
6.00 


Bout 
.45 
.55 


Gallon 
$1.29 
1,50 


Outario Rouge 
Ontario Roug: 


| Graupe” 
Concord 


Ajoutez 20 sous pur gallon, 5 sous par bouteille 
sous par gallon pour crucies, $1,50 pour fût de 5 
des expédiées par express ou trer que là où il y a un agent de gure, 
Pas de C, O, D, nvoyez 16 montant nécessaire soit par mandat, 
lettre recommandée où chèque accepté avec échange, Demandez 
notre Liste de Prix, 


pour le vin, 25 
allons, (Conman- 


Ne Payez plus vos Battages ! 


Ayez pour votre grain un meilleur prix. 


Ayez votre machine à battre Sauvez votre grain 


Machine « pliète,-Moteur de 
EP, arateur et truck 
LH !5 pot comptant 605.00 
Séparateur et souffleur de 24 
pouces, et tous accessoires, 
comptant eu MAT 00 


Gardez vos terres propres 


Transport 
à votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 
noire 
catalogue et 


nos Co! conditions 


| FRANCOEUR FRERES CANR®"E 


Agents pour l'Alberta de la Cie ardine, 1,te. 


MU RA ? 


; 


Cela lui permet, dit-il, de triom-|en-Santerre 
pher des grévistes dont le nombre, | 


| 
| Evasion d'un pénéral russe 
| 


| 
| 
| 


expose aux portes et aux fenêtres | 
les portraits des rebelles exécutés | 


à Berny-en-Santerre. 


Petrograd, 9. Le général 


|Korniloff, ancien commandant de 


[la 


4Sème division russe, et eaptu- 
vé par l'ennemi, en Galicie, en mai 


le 11915, s'est évadé du eump de dé 
fort | 
répandu dans tout le sud-ouest et {mer ) ven 
l'est de l'Irlande, Partout on por-|en Autriche et en Hongrie, il est 
arrivé 


tention où l'était retenu 
Après un mois d'aventures 


prison 


à Bucharest,. 


Guillaume ira en Bulgarie 


Londres, 9. L'empereur Guil 
lauine ira en Bulgarie conférer 
[l'Ordre du Mérite aux  comman- 
|dants bulgares et allemands qui 
ont pris la forteresse de Tutukai 
Les grévistes ne se découragent 
pas 

New-York, 9. 


serviee 


Bien que de 
normal, 
veulent 
admettre qu'ils soient vainens. Is 
affirment qu'ils auront la victoire 
finale. 


soit presque les 


chefs des grévistes ne pas 


Violente lutte devant Verdun 


New-York, - On mande de 
Paris que le général Nivelle pour- 
suit son avance sur Vaux, faisant 
toujours de nombreux prisonniers 
Depuis 24 heures, les Français 
capturé environ 500 hommes dans 
la région de Vaux-Chapitre et à 
peu près un millier dans la région 
de la Somime, 


on 


L'ennemi retraite en Transylvanie 
le 


les troupes aus 


Londres, 9, Selon 
officiel autrichien, 
tro-allemandes se 
vant 
tre 
de 
nord de 


l'apport 


sont retirées de 

les attaques roumaines 
Hargitta, à l'ouest 
Caik Szereda, et à 60 milles au 
Kronstadt 


con 


à (n milles 


Progrès au u sud de la Somme 


Londres, 9. Au cours de plu 
sieurs engagements isolés, les Poï 
lus ont continué leur dans 
le village de Vermandovilliers, Hs 
ont aussi avancé au sud de Thiau- 
mont. 


avance 


Les Bulgares retraitent en 
désordre 


10, Le 
serbe a forcé 


feu de l’ar 
Bulgares 


Flo 


Salonique, 
tillerie 
à quitter 
QUER 


les 


leurs tranchées à 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
bomestead un quart de section da ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans lee 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont blen aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ane à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines ‘onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester 8!x mois dans cha 


peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.-—-La publication non-autorisés 
de cette annonce ne sera pas payée 


PA THEPHONES 
DISQUES PATHE 


{Abolition des aiguillesr- 
Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Go, Limited 
505 Edifice Builders' Exchange 
Winnipeg, Man, 


De mauvais yeux sont souvent la 


cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 
Graduée de l'école d'Optométrie de 
NewYork 
Ungagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


ceun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et |” 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 

% 


Menace de grève dans les Galles 


Londres, 10. A moins que 
leur salaire ne soit haussé de 10 
shillings, les cheminots des Galles 
Sud se mettront en grève Je 17 
septembre, Le gouvernement a une 
rude tâche en perspective. 


Seul dans Saint-Boniface 


Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILK 


Je sollicite tout spécialement l'en: 
couragement de la clientèle de langue 
française, 

M. 3740 131 rue Marion 
94 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


Tél. 
Rés. : 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE: 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 

* Poissons frais—Prix raisonnables 

La clientèle francaise est spécinle- 
ment sollicitée, 


Main 404 
Main 3303 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa résidence: 


ROSARIO.J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 
808 McArthur Bldg. Ave Pôrtage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


M 
St-J. 2025 


997 


Téléphone du bureau: 776 


Tél. de 


la résidence : 


a 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


1 Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald 
Phone Main 3205 Winnipeg 


HENRI LACERTE 
Avoent du 
Harrenu de Québec 


A. DELORME 
Avoent 
Notnire 


L. 


DELORME & LACERTE 


AVOCA'TS 


209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE l'ORTAGIS 


208- 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P., ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201205 SOMERSET BL CK 
WINEIPEG, MAN. 


TEL, M, 623 
CASER POSTAL 443 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 

141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M, 3606, 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi. 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


nn name nnennrnnperser 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 

du Collège dentaire de 

Chicago, Lauréat du Collège den- 

taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 

la Société de 


Gradué 


bre fondateur de 
Stomatologlie, ù 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 


The Guilbauit & Limited 


BOIS -—— CHARBON 


Tél. M. 604 — M. 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man. 


A.-J, PAPINEAU, B. ès $. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson. 


Éd 


: Academie Ste-Marie 


; Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


F 
+ 
+ 
+ 


Demandez des renseignements. 


+httrrrs tt + 


Soeur Supérieure 


Dosésssesssss+sses 


Tel. M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-rançais 
diplomé 
Embaumeur et entreproneur 
de pempes funèbres 
{150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
J'él, Main 9068 
Résidence: 121 ruo Dumoulin 
Saiut-Boniface l'él, Main 2797 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parions francals. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTÉ 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11.12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 104% 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 


Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N: A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1394 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


J, D, Suffleld Walter Gorsey, BA, 


TELEPHONES: Bureau, Main 6676 
Résidence: M. Suffield, FR, 32 
Résidence: M, dorsèy. 8.J. 29 564 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


NOUS PARLONS WRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


LA. Heaupré, BA. J, Mondor, BA, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, PTC, 


31? Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 1554 


DR. W. LEMAIRE 
Médecin Vétérinaire. 


Bureau et Résidence : 
rue H Norw. 


Voéstttitttéetittéitrterer 
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 ORDINATION DE M. L'ABBE 
ARTHUR BELIVEAU 


L'ordination de M. l’abbé Ar- 
thur Béliveau, fils de feu M. Ed- 
mond Béliveau, de la paroïsse du 
Sacré-Coeur, Winnipeg, et neveu 
de Sa Grandeur Mgr l’Archevé- 
que, a eu lieu dimanche matin, à 
huit heures, dans la chapelle de 
da Maison Vicarilae Mgr l’Arche- 
vêque était assisté de M. l'abbé 
Lämbert, comme archi-diacre, et 
de M. l'abbé Rosario Brodeur, 
comme prêtre assistant. On remar- 
quait dans l’assistance: Mgr Du- 
gas, vicaire-général, Mgr -Cher- 
mier, curé de l’Immaculée Concep- 
tion, qui donna le sermon de cir- 
constance, les RR,. PP. Blain, s.j, 
Féré, s.j., Portelance, o.m.i., J. Ma- 
gnan, om.i., supérieur du Junio- 
rat, Bleau, s.j.; MM. les abbés Pa- 
ré, Joseph Messier, : Deslandes, 
Laurin, Bertrand, Decelles, Té- 
trealt, Prud'homme, Caron, etc; 
Mme E. Béliveau, mère du jeune 
évite, et ses soeurs Miles Jeanne 
gt Anna: soeurs Saint-Antonin et 
Coulombe; M. Hormisdas Béli- 
veau et sa famille; M. C.-A. Ga- 
reau et sa famille ; M. A. Béliveau, 
Mme Juge Prud’homme, MM. A. 
Auger, A. Kéroack, Aimé Ber- 
trand, ete., etc. 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


—., 
re | 


de courage et d’un dévouement | Prendergast en deux parties con- 


constant en assurant d’une facon 
parfaite les liaisons téléphoniques 
pendant la période du 5 au 12 juil- 
let 1916. A réparé les lignes sous 
un bombardement violent.’’ 
Aux Armées, le 23 juillet 1916, 
Signé: DEMETZ. 
D — —— 


LE TOURNOI DE TENNIS 


Le tournoi de tennis patrioti- 
que touche à sa fin, Dimanche der-- 
nier, en dépit de la mauvaise tem- 
pérature nos athlètes se sont livrés 
des fameux combats pour la pos- 


sécutives. La première fut très in- 


téressante parce que très contes- 
tée: l’on pensa même que DeJar- 


din avait rencontré son Waterloo. 


Le vent, en faisant devier la balle, 
dérangea le jeu dans la deuxième 


partie. Par sa victoire, DeJardin 
s’est classé finaliste en ‘‘simple”? 


I n’y eut qu'un match en ‘‘dou- 
Four:- 


ble””. J.-A. Couture et C. 
nier, les vainqueurs d'Emile et 
d'Alfred Couture eurent à rencon- 
trer E, Prendergast et Lacerte 
dans les semi-finales en double, I] 
y eut du beau jeu et de l'intérêt, 
Prendergast et Lacerte gagnèrent 
la première partie par 6 à 4, alors 


M. l'abbé A. Béliveau a célébré | session des coupes Cusson et Du-i que leurs adversaires paraissaient 


lundi matin sa première messe, 


—— — #4 € 


DEUX CITATIONS POUR LE 
RESERVISTE COLLON 


nn — 


Nous avons le plaisir de donner 
à nos lecteurs le texte des deux 
citations — citation à l’ordre du 
2me Corps d'armée Colonial et ei-! 
tation à l’ordre des troupes de la 
lre Brigade — méritées par le ré- 
serviste Jules Collon, Edifice Stee- 
le, fils de M. Jules Collon, de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. 


Q. G., le 22 octobre 1915. 
2me Corps d'armée Colonial, 
Etat-Major 
1o Bureau 
Ordre Général No 5 R 
(Extrait) 

Le général BLONDAT, comman- 
dant le 2e Corps d'armée Colonial, 
cite à l’ordre du Corps d’Armée, 
les militaires doift les noms sui- 
vent: 


COLLON, Jules, 2e classe, Mle 
32,814, 2e régiment de marche du 
ler Etranger : 

‘Mexicain. Bien que blessé au 
début de l'attaque du 28 décembre 
1915, a continué à combattre jus- 


qu'à la fin de l’action. 


Signé: BLONDAT!. 


Divisiôn du MAROC 
le Brigade 
Etat-Major 


. Le colonel DEMETZ, comman- 
dant la le Brigade du MAROC, 


cite à l’ordre des troupes de la 1e 
Brigade, pour leur belle conduite, 
les militaires ci-après : 

COLLON, Jules, Mle 32,814, lo 
classe du Régiment de la Légion! 
Etrangère : | 

“Très bon soldat, a fait preuve | 


rm nement) | 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
Mél, Main 9068 8t. Boniface 


mes mms 


LA 
Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 
Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC_ 


en feuilles ou en paquet £ 


On se rendra gompte que nous 
ne surtout des maisons 
rangaises, Par lo à 


buc. 


|la tenir. La seconde partie leur re- 


En présence d’une foule assez] vint aussi. Ce match a déterminé 
nombreuse, mais qui aurait certai-| l’une des équipes finalistes en dou- 


nement été du double sans les dé- 
sagréments de la pluie et du vent, 


ble”’?, 
Les finales et un match de semi- 


nous avons été témoins de joutes| finales auront lieu dimanche pro- 


de première beauté, 
Roy et Bougard se 


chain, Nous insistons encore une 


rencontrè-| fois sur l'importance qu'il y a à 


rent pour décider à qui des deux | encourager ce tournoi. C’est une 


irait l’honneur de concourir dans|initiative qui 
‘‘simple”’.[ l'Association 


les semi-finales en 


rapporter à 
En 


doit 
d'Education. 


Après avoir pris la première par-; plus, elle doit se répéter annuelle- 


tie d’une façon toute 


cavalière, | ment. Si l’on veut que dans les an- 


Roy eut à faire appel à toute son|nées à venir l'Association reçoive 
adresse et à toute son endurance | un montant appréciable du tournoi 
pour ne pas perdre le match que |de tennis, il faut que le public fas- 
menaçait de lui enlever son jeune|se sentir aux organisateurs qu'il 
et fougueux adversaire, , Dans la” apprécie et reconnaît leurs efforts. 


seconde partie Bougard réussit à 
prendre 5 jeux contre 2 pour Roy. 
Mais là s'arrêta son élan. 


Roy ! de les voir à l’oeuvre. 


D'ailleurs nos jeunes athlètes 
jouent à ravir et il vaut la peine 
Enfin, il 


réussit enfin à ramener la victoirel faut voir les trophées et constater 


sous ses drapeaux et remporta le | 


match en deux parties. 

Pendant ce temps, J.-A. Coutu- 
re et Bégin se livraient un rude 
combat. Leur match restera pro- 
bablement l’un des plus intéres- 
sants du tournoi. Couture prit la 
première partie par 6 jeux à 3, 
après s'être défendu avec ardeur 
contre les nombreuses attaques de 
son adversaire. La seconde partie 
fut gagnée par Bégin par le même 
score, La troisième partie, la déei- 
sive, fut très contestée. La balle 
voltigeait avec rapidité d’un côté 
à l’autre du filet et d’un bord à 
l’autre du court et toujours l’ad- 
versaire était en position pour la 
rattraper et la retourner correcte- 
ment. Ce ne fut qu'après une série 
de passes répétées que Bégin réus- 


sit enfin à prendre le dssus et à|. 


gagner, avee son entrée dans les 
semi-finales, l’un des matchs les 
plus chaudement contestés du 
tournoi. 

Le grand vent et la fatigue de 
son adversaire, qui sortait d’un 
rude mateh en double, permit à 
DeJardin de disposer d'Emile 


quel goût et quelle générosité 
MM. Dubuc et Cusson ont manifes, 
tés. Seulement. voir les coupes vaut 
la peine de se déranger. 

Voici le programme des joutes 
de dintanche prochain: 

2 heures: Semi-finales en 
ple : Roy vs Bégin. 

3 heures: Finales en double: E. 
Prendergast et H. Lacerte vs De 
Jardin et Prud’homme ou Trudel 
et Olivier. 

5 heures: Finales en simple : De 
Jardin vs Roy ou Bégin. 

6 heures: Présentation des cou- 
pes aux vainqueurs. 

Nous rappelons que ces joutes 
auront lieu sur les courts du Club 
de Tennis de Saint-Boniface, coin 
Dumoulin et Saint-Joseph, et qu’il 
y aura rafraîchissements, thé, ete, 


sim- 


ON DEMANDE 
Une servante bonne cuisinière 
pour: ménage sans enfants. 
S'adresser à 
Mme C.-A. Gareau, 
410 rue du Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


Stevenson & Price 


Successeurs de Carsley et Cie. 


844 rue Main-Sud 


Grande exposition de cha- 


peaux d'automne, de costumes, 


de manteaux, de toilettes, 


de 


jupes, de fourrures, de crava- 
tes, de gants, etc. 


JEULI, VENDREDI, 


SAMEDI 
Septembre 14, 15, 16 


Nous vous invitons à venir 


visiter notre assortiment com- 
plet de marchandises de la nou- 
velle saison. 


Stevenson & Price 


344 rue Main, au sud de Portage 


Les Elégants vont au —— 


FORIoN-eRA rt 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


23 AVENUE PORTAGE 


| 
| 


WINNIPEG 


Tous les Rayons de notre vous suggerent des 


Economies 


PREMIER ETAGE 


Chauds sous-vêtements d'hommes. Rég: 85 et #1. Ven 
Chemises ‘négligé’. Rég. 75 et 85. Vendredi 
Complets d'hommes et de jeunes gens. Vendredi 
Ulsters d'hiver pour hommes. 
Pantalon laineux pour homme. Vendredi 
Feutres pour homme. Vendredi 
Chapeaux rah-rah pour garçonnets, Vendredi 
Complets Norfolk pour garconnets, Vendredi 
Pantalon bouffant pour garçconnets. Vendredi 
Vêtement se lavant pour garçonnets. Vendredi 
Bas en soie pour enfants. Vendredi, la paire 
Chaussettes de couleur pour enfants. Vendredi, 3 paires. 
Gants en chevreau pour dames. Vendredi, la paire ..... 
Bas en soie Lisle pour dames. 
Bas en cachemire, à côtes, pour hommes. Vendredi 
Bandes de chapeaux. Vendredi, chaque 
Ruban satin. Vendredi, la verge 
Cheveux postiches. Rég. $5.25 à 49. Vendredi 
Coton pour broder Bucile. Vendredi, 2 pour 
Echarpes et coussins .Rég. 40. Vendredi 
200 doz. de serviettes à bain. Vendredi, la paire 
Nappes de table, damas, blanchies. Vendredi, chacune .. 
Toile à taies d'oreiller. Vendredi, la verge 
Plaques Willington, 614 par 84 ; 8 par 10. Rég. #2. Ven . 
Plaques Stanley, 5 par 7. Rég. #2. Vendredi 
Plaques Hammer. 314 par 4%. Rég. $1.15. Vendredi 
Passe-partout. Rég. 25 la doz. 
Brosses à dos d’ébène. Rég. #2.50. Vendredi 
Brosses à habits. Rég. 35. Vendredi 
Houppe à poudrer, Rég. 35. Vendredi 
Terebentine. Rég. 25. Vendredi 
1, de cire pure. Rég. 40. Vendredi 
Ammoniaque domestique. Rég. 15. Vendredi 
Huile antiseptique pour les planchers. Rég. 
Ideal Sweeping Compound. Rég. 25. Vendredi 
Pastilles Acetophen (Aspirine). Rég. 30, Vendredi 
Pastilles ABS, et C. Rég. 25. 
‘Napthaline, Moth Flakes’””. Rég. 13. Vendredi 
Sels de Jads, Rég. 65. Vendredi 
Waterburys Metabolized Cod Liver Oil Tonic. Rég. 85. Ven 
Onguent Zam Buk. Rég. 35. Vendredi 
Liquide désinfectant Cresol. Rég. 25. Vendredi 
Gants en caoutehoue, 612. Rég. $1. Vendredi 
Poudre à laver Royal Crown. Rég. 20. Vendredi 
Lessive Gem. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 3 pour 
Savon de toilette assostis. Rég. 2 
Savons de toilette, de Gibbs. Rég. 30 la doz. Vendredi, 5.. 


..$ .45 
.55 


Vendredi 


Vendredi, 3 paires pour ., 


Vendredi, 2 doz. pour .... 
25. Vendredi 
Vendredi .,.....,.,,.,., 


pour 25. Ven., 3 pour... 


Savon de toilette à l’eau de rose et à la glycerine de 


Gibb. Rég. 2 pour 25. Vendredi, ehaque 
Rouge Mary Garden de Rigaud. Rég. 65. Vendredi 


Eau de rose et eau de fleur d'orange de Roger et Gallet. 


Rég. 25. Vendredi 


Crème Simon. Rég. 75. Vendredi 
Poudre de Roger et Gallet. Rég. $1.25. Vendredi 
Parfum Jasmin Roy de Pinaud. Rég. #1. Vendredi 
Tutti Frutti. Rég. 40 la livre. 
Chocolat au gingembre, Rég. 60 la livre. Vendredi 
‘‘Kisses”” assortis. Rég. 39 la boîte. Vendredi 
Toffee à la crème de Gibson. Rég. 35 la boîte. Vendredi .. 
“Turkish Delight’”. Rég. 25 la livre. Vendredi 
Epingles à chapeaux. Rég. 10 à 35. Vendredi, chaque . 
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DANS LE MONDE 


Les Roumains poussent de l'avant 


Londres, 10. — De vifs combats 
ont eu lieu dans les vallées de Ma- 
ros et d’Aluta et partout l'ennemi 
a dû retraiter. 


Les Anglais occupent tout Ginchy 


Londres, 10. — Nos troupes oc- 
cupent maintenant tout le village 
de Ginchy. Quatre cents Alle- 
mands ont été faits prisonniers. À 
Pozières, nos troupes ont fait un 
gain de 600 mètres et capturé 50 
Allemands. Toutes les contre-at- 
taques allenrandes échouèrent grà- 
ce au feu de l'artillerie anglaise. 


Toutes ses attaques sont 
repoussées 


$ Paris, 10, — Les Allemands ont 
attaqué presque sur tout le front 
de la Somme. Un pareil effort a 
été fait contre Verdun. Partout le 


résultat a été négatif. 


De la Baltique aux Carpathes 


Londres, 10. — Berlin admet 
dans son rapport officiel que les 
Russes mènent l'offensive de la 
mer Baltique aux Carpathes, mais 
prétend que toutes les attaques 


En Macédoine dt eg 
Londres, dy Les troupes an- 


'glaises ont traversé la 
: », et on 


+ 


Struma, en 


Vendredi NT. HEAR 


WINNIPEG 


LE DEJEUNER 


Nos ancêtres ne buvaient pas 
de thé, et chacun apportait son 
couteau lorsqu'il était invité à 
diner quelque part. L'on déjeu- 
nait le matin d’un crouston de 
pain trempé dans du cognac. 


—— — 0 D —— 
MERCREDI DES CENDRES 


Le mercredi des cendres... il 
n’y a pas une famille canadienne 
qui ne mange, à son diner, des 
crêpes avec de la mélasse. 

De ——— 


MORT D'UNE RELIGIEUSE 


La Révérende Soeur Maurice, 
de la Maison Vicariale, est décé. 
dée jeudi OR ) de 54 
ans. Les funérailleg pnt.eu dieu 
samedi matin. Mgr Des offi- 
ciait, 


— — 2-48 — 
INFIRMIERE DE DISTRICT 


Mlle E. Mondor, diplômée il y a 
trois ans à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface, a été engagée par le Bu- 
reau d'Hygiène Provincial comme 
infirmière de district, 

Son travail consistera à aider de 
ses conseils médicaux tous les :ha- 
bitants de ce district et spéciale. 


STENOGRAPHE DEMANDEE 
Sachant le français et l'ang 


is. | mois et 10 jours, et inhumée le 5 
ve | M 


et 65. Vendredi, chaque ......................, 25 
Vêtements d'hiver pour enfants. Originairement $3.50 à 
85,50, Vendredi ....,...,,.4 ss... 1,50 
Vêtements d'enfants. Rég. $6.50. Vendredi, chaque ..., 3,25 
Souliers de femmes. Rég. #3.35 à #3.50. Vendredi ...... 1,95 
Manteaux en rat musqué du nord. Vendredi ........ 59.00 
Jupons en soie noire. Rég. $2.50 à #1.25. : 
Jupons en satin noir. Rég. 95 à #1.25. Vendredi ....... 69 
Vicuna, 54 pouces. Vendredi, la verge ................. 50 
Crêpe de Chine, double largeur. Vendredi ............ 1.25 
Blouses en soie pour jeunes filles (échantillons). Ven .. 5,00 
Toile imprimée, Vendredi, la verge ................. 071 
Gingham à carreaux, rayé ou uni. Vendredi, la verge .. RÉ 
Etoffe à gilet, blanche. Vendredi .................... 15 
‘‘Indianhead”’ de 36 pouces. Vendredi ................ 45 
Chapeaux garnis pour femmes. Vendredi .......... 2.95 
Foïmes de chapeaux en velours. Vendredi ............ 1.25 
Sayon de toilette pour dames. Vendredi .............. 25 
Blouses d'été en soie Shantung et japonaise. Rég. #1.50 k 
à #2. Vendredi ..,....... MA TR à à à 1.00 
Imperméables pour dames. Rég. 45.50 à #15. Vendredi .. 3.95 
Toilettes de dames ‘‘net party’. Vendredi ............ 3,95 
Oorsets, Vendredi... auteure... 98 
. Lingerie de femme (collection). Rég. 65 à $1.25. Ven- 
Gredi, le: VéTOMONt, 6/4 ma eme en... 49 
Sous-vêtements d'enfants. Rég. 25 à 85. Vendredi ...... 19 
Tabliers ‘‘allover’’ pour femmes. Rég. 65 et 75. Vendredi ,39 
TROISIEME ETAGE 
Chaufferettes. Rég. $1.68. Vendredi ................... $1.20 
Beurre de crèmerie d’Eaton. Jarres de 5 et 10 livres. 
Vendredi lai II VDe) 5, 23 10 DUT Re LANTA NID nes à .38 
Morceau d’une livre. Vendredi .................. 39 
Sirop de table Supreme Brand. Vendredi, le bidon ...... 1.00 
Gâteaux Eatonia Lunch et Princess Sandwich. Ven. 2 pour .25 
Gâteaux Ferne et Mecles. Vendredi, la douzaine ..,,... .20 
Gâteau ‘‘Slab’”. Vendredi, la livre ................,,., 25 
Thé noir ‘Economy Blend”’. Vendredi, la livre ......... .28 
Thé noir, spécial d’Eaton. Vendredi, la livre .......... .32 
Café fraîchement grillé, Vendredi, la livre ........,.. 25 
Oignons Yellow Globe. Vendredi, 12 livres pour ....... .25 
Gros choux du pays. Vendredi, 3 pour .........,,...., .25 


Oranges juteuses valenciennes de Californie. Ven la doz ,45 
Gros choux-fleurs. Vendredi, chaque 
Bercelonnette en osier. Vendredi 


Casserole émaillée. Vendredi 


Chaudron émaillé gris. Vendredi 
Quineaillerie (collection). Vendredi, la pièce 
Marchandises japonaises en Satsuma lblane. Rég. 15 à 


35. Vendredi 
Rég. 50 à 75. Vendredi 
Rég. $1 à $1.50. Vendredi . 
Rég. $1.75 et #2.25. Vendredi . 


QUATRIEME ETAGE 


Papier peint. Rég. 7 à 1214. Vendredi, le rouleau 
Courte-pointes bourrées de coton. Vendredi 
Couvertures ‘‘Union’’. Vendredi, la paire 
Couvertures simples. Vendredi, chaque 
Vendredi, la paire 
Courte-pointes bourrées de duvet. Vendredi, chaque , ... 
Jupes faites sur mesure. Vendredi 


, 


Couvertures ‘Union’’. 


TO N CQurco 


CANADA 


ment à enseigner aux mères l’hy- 
giène infantile. 

Mlle E. Mondor a passé cet été 
trois mois à Letellier, Saint-Jean- 
Baptiste, SaintJoseph et Sainte- 
Elizabeth, où tous ont pris beau- 
coup d'intérêt à son travail, Mlle 
Mondor est maintenant à Sainte- 
Anne des Chênes, où tous sont 
heureux de profiter de son expé- 
rience et de son savoir, 


D —— 
SAINT-BONIFACE 


M. Norbert Jutras est de retour 
d’une vacance de quelques jours à 
Letellier. 

L 1 L} L 
Baptêmes 


3 septembre, — Albert-Edouard, 
fils de Charles Stewart et de Ca- 
therine Villebrène. 

8 septembre. — Louis-Charles- 
Henri, fils de Charles Gelley et de 
Pearl Aretar. 

3 septembre. — Joseph-Ludger- 
Paul, fils de Lucien Laplante et de 
M. Brais. 

8 septembre. — Horace-Léonide, 
fils de Horace Couture et de Rose- 
Agnès Tremblay. 

9 septembre. — Rose, fille de 
Antonio Fernandez et de Matilda 


Perez. 
. + ee 


Sépultures 
Marguerite Nolin,: décédée le 3 
septembre, à l'âge de 92 ans, 4 


auran! : 


ia] 


DEUXIEME ETAGE 


Gilets d'enfants, mélange de laine et de coton. Rég. 60 


Winnipeg, Mañ!! 13 Septembre 1916 } 


#T. EATON Cf 


« CANADA 


cédée le 5 courant à l'âge de 21 
ans, et inhumée le 7 septembre 
L3 LA sé 
Mariages 
5 septembre. — Cédéon Lemay 
et Alice Bougard. 
[= 
vert et Rose-Anna Clément 
6 septembre. — Odilon Rhéau- 
me et Marie-Anne Dusablon 


Si vous aves dépensé à peu près 


avez 
16 de 
emps 

du 
dans 


autant d'argent que vous en 
envie et que vous ayez man 
recouvrir la santé, il est 
que vous essayiez le Novo 
Dr Pierre, 11 y a du bien-être 
chaque bouteille de cette m 
ne, La toute première dose vous 
le prouvera. Vous ne pouvez pas 
l'obtenir dans les pharmacies. Il 
est vendu directement au public, 
libre de tous droits, par les l'abri. 
cants, le Dr Peter Fahrney and 
Sons Co., 19—25 So, Hoyne Ave, | 
Chicago, Il, E.-U. d'A. 


leci- 


A ECHANGER 


Un lot bâti, situé rue 
pour du bétail, S’adresser 
155 rue Dubuc, 
Norwood, Saint-Boniface. 


J. A. HÉBERT 


. IMMEUBLES, LOYERS 
ABFURANOES 


Dubuc, 


5 septembre. — William Bois R 


